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La Quinzaine fantaieiste : Hekri Rochefort. 
La Vie hors Paris : La chasse de Bombon :

ViVON’NE.
La Turquie constitutionnelle : Viator.
Comme à Timpasse Ronsin : Des ficelles^ des 

blouses et des barbes : Georges Bourdon. 
La nouvelle Chambre de commerce de Paris : D. 
La sa/eté de Paris : Régis Gignoux.
Autour de la politique : Auguste Avril.
Les croix du ?er janvier : Instruction publique, 

intérieur, justice et finances.
Aux Ecoles : Les mercredis du Quartier :

.I.^GQUKS L-APIERRE.
Le tremblement de terre.
Journaux et Revues . ,
So/dats axphyxiés.

■ Les Théâtres : Académie nationale de musi­
que : « Monna Vanria » ; Gabriel Fauré.

L a  Q u in za in e
fa n ta is is te

O. qui m a  peut-êtro In plus frappé 
d.-üis la quadruple exécution de lundi 
c'esi CO mot Jeté à la foule par un des 
Pollct, au moment où il allait, selon l’ex- 
îiression de Saint-Ju.st, « porter sa tete 
(.•ninnic un saint Denis : « Tas de lai- 
nrfuits! » A quel genre de fainéantise a-t- 
il bien voulu faire allusion? Lui et ses 
cnsuppliciés considéraient-ils comme 
nul et non avenu tout travail qui ne con- 
sisie pas dans l'invasion d'une propriété 
jirivéc. où 011 plonge dans lo feu les pieds 
(les locataires jusqu'à ce qu'ils aient 
désigne la cachette où ils serrent leur 
argent ? Le métier est, en rtfet, autre- 
nièni lucratif cpie celui de balayeur ou 
d(! marchand des quatre-saisons, mais 
il exige aussi une assiduité et une persé- 
MTance reinarcjuables. II est indispen­
sable de s’informer d'abord de l'état de 
fü)-iiiuc d.es gens ([u’on se propose dovi- 
>ilpr. 11 faut savoir s’ils gardent leurs 
écimomics chez eux ou s'il.s les placent 
au Crédit lyonnais ; s'ils possèdent des 
armes dont, eu cas d'agression, ils se- 
raâéht 'éàt>àbles de se servir. Tou's ces 
renseignements à-n)cucillir nécessitent 
(les études extrêmement laborieuses et 
tle-s besognes noclurnes particulièrement 
fa,ti gantes.

En apercevant ces milliers de curieux 
accouru.s avant l'aube pour lui voir 
couper lé cou, le frère Follet se sera 
jtrobablcment fait, cette réflexion : « .V 
riieure où- ils sont là, à nous atbmdrc 
en cbanbint-des cbansuiis, nous étions 
nous autres à courir la campagne, quel- 
((uefois par la ])liiie et la neige, à la 
rccberclie d'un, coup à faire; et souvent 
après une nuit de marche lions reve- 
iiinns bredouilles, tant ces sales bour­
geois sont doveuus déüauls et métiou- 
ieux. Par contre, tous ces individus qui 

■se sont lovés si matin, tout exprès pour 
lions voir, comme ils disent, « éternuer 
dans lo panier », ont terminé leur jour­
née vers les six bciirus du soir, dînent 
1raiu[uillemenl ci vont ensuite se repo­
ser jusqu'au lendemain dans leurs lits. 
Les vrais travailleurs, c'est nous, et 
ré]')ithète de fainéants me paraît la seule 
(jui convienne à ces badauds. »

Les bandits d’IIazebrauck en étaient 
sans doute arrivés à se considérer comme 
c.xerçant une profession pareille à beau­
coup d’autres. Ils tuaient leurs vietiinfts 
pour vivre comme on tue pour se nourrir 
les bœufs et les moulons. C'est pourquoi 
l'un des condamnés à mort qui figuraient 
dans ce quadrille de guillotinés a ré­
pondu au fonctionnaire, qui venait lui 
annoncer que sa dernière heure avait 
.sonné ; « C’est injuste ! » ce qui signifiait 
dans sa pensée : « II n’est pas juste que 
 ̂ous supprimiez ainsi pour nous le droit 

au travail. » -

■

L'horreur et la fréquence des crimes 
qu’ils ont commis n ’implique aucune 
commisération à l’égard de ces crimi­
nels. Mais à côté de la sentence de mort 
<jUG tout le monde admet, il y a les dé­
tails de l'exécution qui tournent sur le 
cœur. Je me rappelle étant" tout jeune 
avoir suivi le procès d'un ouvrier horlo­
ger nommé Dombey qui avait assassiné 
sou patron à coups de couteau ; il avait 
(Miferrné le cadavre dans une malle, puis 
(̂ .tait allé danser au bal Bullier où il avait 
(Ué appréhendé en pleine valse. Il avait 
été condamne à mort et j ’eus la mal­
saine curiosité d'assister à son supplice. 
Mais quand je le vis monter les marches 
de récliafaud et le bourreau le pousser 
sur la planche; que j'entendis le couteau 
grincer dans la rainure; puis le corps 
du misérable sursauter privé de sa tête, 
je m'évanouis, et si je n'avais pas ren­
contré un arbre qui me retînt, ]e serais 
tombe les quatre fers en l'air. J'entendis 
même, en reprenant connaissance, ce 
mot parti de la foule qui m’entourait : 
« C'est peut-être un parent du con­
damné », rcllexion à laquelle je réso­
lus de ne plus jamais m ’exposer.

J'avais pourtant trouvé très juste que 
ce misérable assassin de son patron, qui 
s'était toujours montré excellent pour 
liii, fût frappé de la dernière peine; mais 
chtre le prononcé et l’exécution de l'ar- 
rôt il y a tout de même place pour un 
insurmontable dégoût physique.

Une remarque que d'ailleurs tout le 
monde a pu faire, c’est que l’indignation 
inspirée par un crime est en raison in- 
\ cT.se de la distance où nous apprenons 
vjii'il a élé pci^iétré. Si l’atrairc Steinheil 

était passée dans 1.'Amérique du

nous l’aurions oubliée depuis des mois. 
Les populations du Nord ont crié : Bravo ! 
quand est fombee la ti'dc d'Abd Follet, 
lequel aurait dû ]>liitô( s'appeler Ca'iii. 
mais c'est parce (juc le scf'lcrat liabifait 
la contrée. L'horreur décroît à mesure 
que le clicmin s'allonge. En onln.*, si on 
assiste au châtiment du crimiiii'l, nii ii'a 
pas assisté à régorgement de sa on 
de ses viefimes. Les recits les plus terri­
fiants, ([uelque clfort d’imagination qu'on 
fa.ssc, no peuvent remplacer la vue 
même do l'assassiné tombant sons les 
coups de l'assassin. Ce n'est, si vous 
voulez, qu'une question de nerfs, mais 
011 doit compter avec cette question-là 
comme avec les autres.

II y aurait eu toutefois pour Abel Follet, 
le chef des chaull'eurs, un moyen de ra­
cheter tant soit peu ses méfaits. C'cul été 
de demander qu’on mît aux enchères son 
dernier autograjihe et qu'on installât 
autour de la machine des chaises réser­
vées au prix de vingt francs destinés aux 
survivants de la Sicile et de la Calabre. 
La recette eut été formidable et eût pro­
bablement suffi à arracher plusieurs 
Messinois à la mort. Les bandits d'iiaze- 
brouck auraient ainsi sauvé la vie à au­
tant de gens (pi'ils en avaient mis à mal, 
ce qui eût fait iin.e moyenne.

On est d'ailleurs ù même de juger ]>ar 
les exploits des assassins modernes que 
leurs crimes ne lo cèdent guère en féro­
cité à ceux du moyen âge qui ont inspiré 
tout de drames en prose ou en vers,— 
et notamment celle Tour de Ncsle que 
les meilleurs acteurs du TbéàtrivFran- 
çais sont partis juin.T en tournée de pro­
vince. Ils n'auront )>as trop de tout leur 
talent pour faire passer sans accroc les : 
« Bien joué, Marguerite! » les : « La Bour­
gogne était heureuse » et les : « Ces cor­
des me fontmal », (fiii soiitdcvrnus pour 
le public des espèces de refrains. Il y a 
environ douze ou treize ans, la Forle- 
Sairit-Martiu a tenté une reprise de ce 
célèbre échantillon du romantisme à 
tous crins. J ’assistais à celte résun’cc- 
tion et j'ai constaté que les scènes ultra- 
dramatiques dont l'ouvrage est semé 
excitaient plus le sourire .cfue Témotion.

Les spectateurs devançaient l'artiste 
et, sans altcndrc (ju'il eût ouvert la bou­
che. lançaient à voix haute la piirase 
qu’il allait dire, comme dans les music- 
halls la salle reprend en cliœiir la fin du 
couplet chaulé sur la scène, ün a mul­
tiplié les anecdotes à propos de ceUc 
Tour de Nesle où tous les matuvus de la 
ferre ont essayi'/ leurs forc^. On,a cité 
ce dirriclcur qui, n'ayant pas 'clans ses 
magasins un décor pour la prison où 
Buridan attend la mort, l’avait remphici^ 
par une forêt dans laquelle l'aotour était 
censé prisonnier sur parole. Ni'anmoins, 
ne l'ûl-ce que par opposition au théâtre 
natm’alisle et « naturiste » où on croit 
re.lever le niveau de l'art, en vous ser­
vant sur la scène do véritables sau­
cisses et des jambonneaux authentiques,^ 
les gens de., mon âge ne dédaignent 
pas de reiourner aux invraisemblances 
d'une littérature aujourd'hui quasi pré- 
liislorique. Tout do même il sera dif­
ficile que dans (a Tour de Nesle ou 
no soumelfc pas le dialogue à quel­
ques coupures. Moyennant quoi je suis 
convaincu que. joué par Mlle Barteb 
dans le rôle do Marguerite de Bourgogne 
et Albert Lambert dans celui de Buri­
dan, ce vieux drame, qui évoque tant de 
souvenirs, ferait énormément d'argent à 
la Comédie-Française.

A ce sujet on a reproché à Alexandre 
Dumas d’avoir falsifié riûstoire en ima­
ginant un Ganlller d’Aulnay qui ii’a 
jamais existé, un Buridan sur lecjuel on 
n'a que les plus vagues renseignements 
et une Marguerilé de Bourgogne dont 
les crimes sont loin d'être prouvés. Mais 
pourquoi un écrivain se priverait-il de 
falsifier riiistoire, qui elle-même se gène 
si peu pour falsifier les événements ? 
Nous vivons du reste sous lo régime de 
la falsification à jet continu. On nous 
sert de faux œufs à la coque, de fausses 
pièces de quarante sous (j'en ai encore 
reçu trois la semaine dernière), de faux 
diamants taillés dans des bouchons de 
carafe par l’audacieux Lemoine, et voilà 
qu’une certaine veuve Bourriaiit vient 
d'être convaincue d'avoir fabriqué, eu 
collaboration avec son fils,de faux scara­
bées, que le directeur des antiquités égyp­
tiennes du musée de Bruxelles — un faux 
savant lui aussi — a payés la somme 
ronde de dix mille francs.

Si quelque chose est de nature à conso­
ler cet égyptologue de sa déconvenue, 
c'est de penser combien do nos musées 
contiennent de fausses tiares payées non 
dix mille mais deux cent mille francs. 
Dans ces sortes d'acquisitions, il n'y 
a que la foi qui sauve. Si une dame 
à qui on a vendu un bracelet de faux 
scarabées les croit de l'époque de la 
quatorzième dynastie, c'est e.xactement 
comme s'ils en étaient. Il y a ainsi nom­
bre de touristes, .Anglais pour la plupart, 
qui montrent à leurs amis des bisca'iens 
ramassés par eux-même.s sur le champ 
de bataille de 'Waterloo où leur cicerone 
les avait habilement placés l'instant 
d'avant. Eu Belgique, le métier de fabri­
cant de boulets provenant du champ de 
bataille de Waterloo est excessivement 
rémunérateur.

Seulement la découverte des faux sca­
rabées ornés d'inscriptions hiéroglyphi­
ques va jeter une grande perturbation 
dans l'àme des collectionneurs qui avaient 
la conviction que les leurs étaient au­
thentiques ; de sorte que si les faux pas­
sent pour vrais, il se pourrait que beau­
coup de vrais passassent pour faux. 
Quelle effroyable déception si on s’aper­
cevait que l’obélisque est un simple i.i*u- 
('age, confectionné dans les carrières 
d’Amérique par un pèi'C de famille 
tombé dans la misère î

Henri Rochefort.

H. DE VILLEMESSANT
FoTidiif enr '
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LA CHASSE DE BOMBON
— Mercredi, gare de l'Est, train de 9 1̂ ’ 9» 

première retour Mormant. Je compte sur 
vous ?

— C'est entendu, merci: combien de car­
touches ?

— Ça dépend, une quarantaine... plus, si 
vous (doublez vos coups. Au revoir, cher ami!

On passe à Saint-Hubert ou chez son ar­
murier, e t le mercredi, heure dite, on se 
trouve au wagon à couloir réservé. La phy­
sionomie des centaines de sociétés de chasse 
qui, dés le matin, s’éparpillent pour rentrer 
le soir, est, à quelques variantes près, la 
même. Ici l’on chasse pour chasser, non pour 
déjeuner plantureusement, se mettre au bridge 
ou au poker, laisser les... enragés faire le 
tableau avec les gardes. « Chasse de vieux », 
pourtant, comme ces messieurs (la plupart 
retirés des affaires entre cinquante et soixante, 
tous affables, gracieux, simples... privilèges 
de l'âge) l’intitulent eux-mêmes. Un seul jeune, 
quarante ans, leur bon fusil. Sept sur douze, 
mariés, dont deux sans enfants; cinq céliba- 
'taires...

De Paris à 'Verneuil, où l’on déjeune entre 
deux trains, les moins vieux des vieux com^ 
mencent un rams ; les autres causent de 
courbe ascendante des crimes, vols et délita ‘ 
des avantages de la  poudre J ou de la  pou­
dre M, du danger de bourrer les cartouches 
de poudre pyroxyléc, d'» Prosles et du dccés 
du marquis de Jaucourt,de Sandricourt,vendu 
par le marquis de B(jauvoir, de tout et de 
rien.

A midi en chasse... On est posté. L'aigre bise 
du nord-est siffle dans les taillis dénudés, 
conduit, sur le routin de forêt, des tourbillons 
de feuilles mortes aux dernières vaLses d’au­
tomne. A la cime des arbres chauves, aux 
pointes de leurs branches squelettiques, trem­
blent et frisottent les restes transis des fron­
daisons défuntes. Pas un insecte, plus' un 
oiseau. Un soleil p<âlc de novembre perce de 
ses trouées d’or terne les enchevêtrements de 
ronces, les cépées rousses, ou les collerettes 
frangéc.s des fougères blondes... On n'enteud 
rien... si... les traqueurs silencieux tapent sur 
les trochées, sur les fourrés piquants,-menés 
p a rle s  deux gardes. Faisan en avant! Che­
vreuil à  gauche I Faisan à droite ! Bécasse- en 
avant!... On tire en retour, on tire sur le 
layoq... Et les battues se déroulent, favorisant 
chacun à tour de rôle, conduites, avec sage 
alternance dos coupes qui enviromicnt-«Ia d<> 
fense » — quelques hectares de mais et 
sarrasin — par M.M. Af.. et B..., les sympa­
thiques directeurs des cha.sses. De temp<? à 
autre on rappelle .à  l’Ordre MM. Gb.r-.% ‘W ..., 
B..., les indépendants, qui, volontiers, s’ito- 

les chiens... Le soir, 94 unrCêsleraient avec 
au tableau : i  chevreuil, 3 lièvres, 5 per­
dreaux, I bécasse, 29 faisans, 5a  lapins et... z 
canards sauvages ; Bombon possède plusieurs 
mares sous taillis. Chaque fusil prend sa pièce 
ou son morceau dé choix. Le surplus forme 
des lots tirés au sort. La moyenne est de 
3,000 pièces par an.

Bombon est une chasse de 700 hec­
tares : ,;5o d«̂  bois, 250 de plaine, bordée : 
par Bois-Bbudran, au comte Greffulhe, qui 
lui donne des chevreuils maigri'; les hauts 
grillages ; par Lady, à Mine Martin du Nord, 
qui lui prend des faisans; par la plaine d<; 
Bréau, qui, faute de clôtures, lui prendrait 
des indemnités ; par le village et le parc 
de Bombon. Le cadet des üls du château : 
le marquis René, l’(;xplurateur ; les com­
tes Pierre et Jean d(; Segonzac, reprend 
la chasse à lin de bail. Récemment marié à 
Mlle d’Krlanger, chasseresse comme la vicom­
tesse de Brettes-Thurin, fille du marquis de 
Pontevès, qui tirait mieux que la  plupart d-'s 
hommes, et la  comtesse Elisabeth de Rpugé, 
du château'de Dinteville, il vient de racheter 
leur faisanderie aux sociétaires. Et la  société, 
groupée autour de son aimable président, M. 
Albert W ..., va redéménager. Depuis vingt 
ans qu’elle existe, elle a déjà passé par Gam- 
baiseul, La Feuge, Maincourt, Manmil, Emé- 
rainville, Bombon... Adieu Bombon ! La voilà 
errante de nouveau comme un locataire pari­
sien.

A cinq heures, nuit noire. Les uns rentrent 
à Paris pour dîner, les autres dînent à la 
maison du garde, dont la femme met la poule 
au pot et fricote agréablement les foies de 
chevreuil au sang ; ils partiront à dix heures.

Ces messieurs, entraînés par l’exercice qui 
les maintient en forme et belle humeur, se 
sentent rajeunis, guillerets, e t c’est presque 
en chantant ; « Les vieux, les vieux, sont des 
gens heureux, vivent les vieux ! » que, char­
gée de poil et de plume, « la chasse de vieux » 
réintègre la  capitale.

V ivonne,

Échos
La Température

Le temps est encore très mauvais à Paris ; 
kl pluie tombe nuit e t 'jo u r  et le ciel reste 
couvert ou nuageux, avec une absence com­
plète de soleil. La température est douce ; les 
minima de banlieue varient de 0° à  4® au- 
dessus de zéro. A sept heures du matin, lo 
therrtiométrc indiquait 6“ également au-des­
sus et 10® l’aprés-midi. La pression baromé­
trique en baisse marquait, à midi, 751'"" 6. 
Une nouvelle dépression s’avance au nord- 
ouest de l ’Europe et s ’étend jusqu'à la 
Manche.

Des pluies sont tombées sur l’ouest et le 
nord de l’Europe ; en France, il a  plu à  Li­
moges, à Charleville, à  Lyon et à Brest. 
Sur nos côtes, la  mer est généralement hou­
leuse.

La température a un peu baissé dans nos 
régions du Nord.

Départements, le matin. Au-dessus de \êro : 
I® à Charleville, 2 ° à  Dunkerque, 3® à Lyon, 
S® à Boulogne, à Nancy et à Besançon, 7° à 
Ôran, 8°. à Clermont et à Cette, 9® à Mar­
seille et à Limoges, 10® à  Cherbourg, à Brest, 
à Nantes, au Mans et à Alger, ii® à Oues- 
sant, à Lorient, à l'île d’Aix, à Rochefort, à 
Bordeaux et à  Toulouse, 13° à  Perpignan.

En France, le régime des ven^s forts 
d'ouest avec pluie -et temps doux est encore 
probabF'.

(La température du 13 janvier 1908 était, à

Paris : 9® au-dessous de zéro le matin et 5®
•^u-di'ssous l'aprés-midi ; baromètre : 770“"“ ; 
taops froid.)

Nice. — Tcmpf'-rature : à midi, 14® ; à trois 
h'?urGS : 14*.

Les Courses
Aujourd’hui, à i heure 45, Courses à 

Nice. — Gagnants du Figaro :
Prix du Paillon : .Satisfaite; Copernic IL 
Pri.K de- la Société des Stceple-chases : East­

man ; Chanoine.
Prix Béthune ; Ecurie "Veil-Picard ; Ilauta- 

niboul.
Prix du Conseil général : Podolie ; Makéto 

Cherri.

Aujourd'hui, à i heure 30, Courses à 
Vinceniies. — Gagnants du Figaro !

P rix de 
P rix de 
P rix de 
P rix de 
P rix de 
Prix de

Poitiers
Limoges

: Facilité ; Funiculaire.
: Feltre ; lieutenant. 

Nezeis : Echanson : Dioclès. 
Moulins : Ecee Homo; Eclaireur. 
Guéret : Emery ; Estragon.
Tulle'. Dûuro; Étendard (Dubus).

A Travers Paris
L(.: Frêsidon 1. de la République a chassih 

iiicr, à Rambouillet, avec quelques 
parmi lesquels Mme et M. Thomson, le 
g(înéral Bnigèn;, MM. Mezières, Allain- 
Turgé, Fozzi, jMenot, Diiflos.

C'est la première fois, croyons-nous, 
qu’une femniu prend part à une chasse 
présidentielle. Mme Thomson est, d’ail­
leurs, très experte ilans ce sport et lo 
gibier de sa propriété de Méry-sur-Seiiie 
ne connaît pas de fusil plus redoutable.

Notre distingué collaborateur et ami 
lleni-i ’Vonoveii, dont les chroniques ju ­
diciaires, signées Henri Varennes, ont 
ét(i, pemiant plusieurs annéo.s, si appre- 
ciée« do nos lecteurs, est nommé cheva­
lier de la Légion d’henmeur.

Celte nomination, dont nous nous ré­
jouissons tout particulièrement et qui 
se-ra sûi’einnut accueillie dans le monde 
de la Presse et du Faluis couirne elle l'a 
été au Figaro, est faite par le ministèr(> 
do la justice. Henri Vonoven est décoré 
comme « avocat et chroniqueur judi­
ciaire ».

Une récompense, était due, en effet, à 
ces chroniques d’Henri Vureiines cjui 
fondèrent avec tant d’ccFat la réputation 
de notre ami. Il nous est agréable do 
constater que le succès n’en a point été 
oublié, et la distinction dont notre colla­
borateur vient d'être l'objet nous'semblé 
la meilleure justification du choix qui l'a 
désigne pour les fonctions de secrétaire 
do rédaction du Figaro, où il montre 
tant de dévouement au.x intérêts de notre 
maison.

L’illustre avciituriçr Gallay vient de 
nous donner de ses nouvelles. II a 
adressé à la Olmmbi’e une pétition.

(Ju‘est-ee (jue peut bien réclamer Gal­
lay? La liberté? Non, pas encore. Une 
atténuation de peine, alors?

Farfaiteinent. Gallay avait été con­
damné aux travaux forcés. Un décret 
présidentiel avait commué celte peine 
en celle de la réclusion. Gallay demande 
que ce diU-ret soit rapporté. 11 ou a assez, 
eet homme, d'iiabitoi* Melun! La clé­
mence du chef de l’Etat l'assomme; la 
province le dégoûte; U demande à aller 
au bagne. Simplement.

C'ost là quo je voudrais viviT,

chaulc-t-il, OU évoquant les riants dé­
cors de la « Nouvelle .», et la douceur de 
la vie de là-bas.

Cela a l'air d'une plaisanterie, mais 
non. Gallay est raisonnable. II est logi­
que; et son rêve, en somme, est celui 
qu’a réalisé Soleillaiid. Tl sait ce qu'est 
la condition du forçat d'à présent, et ce 
(jLi’e si devenu le bagne : une villégiature 
discrète, où, dans le charme d'une demi- 
oisiveté et d'une sécurité parfaite, sont 
évités tous les soucis, tous les risques de 
misère qui rendent la vie si difficile à 
tant d'honnêtes gens !

La voilà, la plaisanterie. Et il serait 
temps qu'elle prît fin. On a rétabli la 
peine do mort. C'est bien. Il reste à réta­
blir les travaux forcés. L’opinion publi­
que, qui a été unanime à demander que 
ne fût point supprimée la guillotine, est 
unanime aussi à penser quo de l'une à 
l’autre de ces deux peines, vraiment, 
l'écart est excessif, et qu’aux gredins 
qu'on a sauves du couteau de Deibler 
devrait être réservé, tout de même, un 
autre châtiment qu'une promenade à la 
campagne, embellie de l’espoir de deve­
nir propriétaire...

La santé d’Ernest Rever.
Les nouvelles du Lavandou signalent 

une légère amélioration persistante dans 
l’état de l'illustre compositeur. Les crain­
tes sont toujours vives ; mais il est per­
mis à présent de concevoir quelque 
espoir de guérison.

Notre éminent collaborateur levicomlo 
Eugène-Molchior de Vogüé, quitte Paris 
ce soir, pour une absence de doux mois.

L'éminent académicien va de nouveau 
visiter l'Egypte, qui lui a déjà inspiré de 
si belles pages. Il sera de retour a Paris 
dans lo courant du mois de mars.

- o - o c - o -

La nomination, que nous avons signa­
lée hier, de M. Emile Lagrange au grade 
de chevalier de la Légion d'honneur, 
sera sûrement accueillie dans 1a presse 
avec une satisfaction unanime. Gérant 
de la Société générale des .annonces 
qu'il administre avec beaucoup de zèle 
et de sagesse, M. Emile Lagrange est en 
relations quotidiennes tave,c les grands 
journaux de Paris, et il n ’on est pus un 
qui n'ait l'occasion de se louer, chaque 
iour, de sa parfaite, bonne'grâce cl de sa

courto5.«ie.Il nous est agréable d’adresser 
nos idus sincères félicitations au nouveau
légionnaire.

Autre croix.
NI. Henry Ka]'*ferer est nommé cheva­

lier de la Légioi:^d'Iiüimeur; cette croix, 
il la doit à la féconde collaboration qu'il 
apporta à la navigation aérienne. Ingé­
nieur de grande valeur, esprit ardem­
ment ouvert aux idées nouvelles, pas­
sionné df5 progrès et épris d’initiatives 
hardies vers Ici^quellcs le portait tout 
nalurelleinciit un tempérament sportif, 
Henry Kaph'rer se consacra avec une 
activité particulière à la conquête do 
l'air, dont il poursuivit avec une égale 
attention les deux solutions,le plus léger 
et le plus lourd que l’air. Il partage avec 
M. Surcouf l'honneur d’avoir construit 
la yUle-dr-Paris, le magnifique dirigea­
ble dont M. Henry Deutsch de la Meur- 
'the fit don à l'armée, au lendemain 
de la fugue de la Patrie ; et c’est à 
lui que l'on doit aussi lu nouvelle esca- 
ilre aérienne eu conslruclion ou en voie 
d'achèvement et dont les principales 
unités sont ou seront la Ville-de-Bor- 
deaux, qui llotta aux voûtes du Grand 
Palais, la ViUe'de-Nancij et le Colonel- 
Renard, destiné, lui, à 'l ’armée. Henry 
Kapfercr est enfin rinvenleur d'un aéro- 
]jlune(jiri,aux essais, a donné d’excellents 
résultats. .Aérnriaute h:i.bile, doué d'un 
romarquable saug-lroid, c’est lui qui 
conduisait — et il y eut hier, date de sa 
nouünalion dans l'ordre de la Légion 
d'iioiineuv, un aii jour pour j o u r — la 
ViUe-de-Pam do Paris à Verdun, en un 
raid courageux et émouvant.

Régie municipale.
A l'occasion du terme du 15 janvier 

c|ui se rapproche et qui est l'un des plus 
importants de l’année, le Bulletin muni­
cipal fait une réclame vaine à l’apparte- 
meni que lu Ville de Paris cherche à 
louer au quatrième étage de la maison 
qu’elle possède rue de Dunkerque. Trois 
pièces, antichambre et cuisine au prix 
de 9ÜU francs.

La location serait avantageuse et ce­
pendant. malgré la publicité officielle, 
nul locataire ne se présente : c’est que 
pour « traiter » il faut s’adresser au bu­
reau des domaines, tous les jours non 
fériés, de dix heures à cinq heui’es !

A la pensée qu’ils devraient adresser 
leurs réclamations à travers un guichet, 
à la pensée, ({ue pour le nettoyage de cet 
appartement ils devraient peut-être s'a­
dresser à M. de Püutich, les Parisiens 
ronoiiecnt à être locataires de leur 
Ville..,-

' o - o e x .  ' ^

Ayant- par d'heurélisos et rapides 
transformations placé au premier rang 
le iç Printemps » pour tout ee qui inté­
resse la toilette féminine, la direction de 
ces Grands Magasins a  voulu accomplir 
un seinblabhi progrès p'our tous les ar­
ticles dont dépendent le charme et le. 
confort de la maison. La réalisalioh do 
ce programme a commencé par la créa­
tion d'un rayon de tapis d'Orient et par 
le développement des rayons d’ameublc- 
mont. L'exposition de blanc, qui s’ou­
vrira lundi proebain -18 jan v ie r, va 

.coiiliiiuor cotie œuvre de réorganisation.
Des quantités énormes de toiles, li­

nons, batistes, acquises dans des condi­
tions exceptionnellement favorables, ont 
permis au « Printemps » do constituer 
l'assortiment le plus completqu’on puisse 
imaginer en linge de table ou do mai­
son, trousseaux, layettes, mouchoirs, 
lingerie. Dans l'immense hall et dans 
les vastes galeries, c’est un amoncelle­
ment prodigieusement varie de formes, 
de motifs, do dispositions. Tous les mo­
dèles exposés, établis dans les ateliers 
du « Printemps », sont d’une coy.pc et 
d'une confection parfaites et, depuis les 
ilus simples jusqu'aux plus riches, tous 
es articles mis en vente sont d’unequa- 
ité et d’uii bon marché qui défient la 

comparaison.'
Dès aujourd'hui, les Parisiennes sou­

cieuses d'acquérir du linge élégant et 
solide peuvent faire leur choix parmi 
les innombrables occasions exposées au 
« Printemps ».

Il y a eu ce moment de nombreux cas 
de m aladies-des voies respiratoires: 
rhumes, toux, bronchites, catarrhes, 
grippe, etc. Pour se guérir et se préser­
ver, il suffit dt̂  prendre à chaque repas; 
en mangeant, deux Gouttes Livoniennes 
de Trouetfe-Perret. Ce médicament cons­
titue le traitement le plus actif et le 
moins dispendieux. Il faut avoir soin de 
bien exiger le nom « Gouttes Livoniennes 
de Trouette-Perrel » sur chaque ilacoa.

Hors Paris
' De Monte-Carlo :

« La 17® Exposition internationale de 
peinture et de sculpture du palais des 
Beaux-Arts vient d'être inaugurée offi­
ciellement par M. Roussel, secrétaire 
g'énéi’al du gouvernement de Monaco, 
au nom de S. A. S. le prince Albert.

» M. Camille Blanc, président du 
conseil d'administration de la Société 

'des Bains de mer, et M. Denys Puech, 
membre de l'Institut, représentant le 
comité de l'Exposition, ont reçu M. le 
secrétaire général et l’ont accbinpagné 
au cours do sa visite à travers les di­
verses salles.

» Une assistance, aussi nombreuse 
, qu’élégante, se pressait à ce « vernis­
sage », dont le succès mondain a .été 
très vif. Quant à l'Exposition elle-même, 
elle est fort réussie, d'un puissant inté­
rêt ; les œuvres, presque toutes signées 
dés ,noms les plus connus, sont une 
véritable sélection de, la-plus haute va­
leur. »

>-«0 0 - 0

De Saiüt-Séhastien : . .
« La saison d'hiver est commencée et 

promet d’être parliciilièrcmcnt hrillaiilc. 
Le programme des fêtes qui enfanta les

merveilles du Carnaval et les surprises 
de cet été nous promet pour janvier et 
février des aHraetibrts ■'serisationfielles. 
Le tir aux pigeons réserve plus de 100,000 
francs de prix aux heureux concurrents. 
Les plus grands artistes viennent d'être
engagés par la direction du Casino. La 
température est toujours idéale : 16“ à 
midi, 18“ à minuii. Saint-Sébastien est 
définitivement classé comme une des 
premières stations hivernales et esti­
vales. »

Nouvelles à la Main
Court dialogue.
La jeune femme. — Oui ! grand-père l 

Moi, je suis pour l’affranchissement de 
la femme...

Le GRAND-PÈiiE. — Mais, petite folle, 
si tu étais affranchie, tu serais.timbrée !

Deux pochards vont zigzaguant. Un 
chien les poursuit eu aboynnt.

— S'il allait nous mordiV.} !
— Non; quand les chiej.is aboient, ils 

ne mordent pas.
— Ah? Bien... Seulement, ce chien ne 

le sait peut-être pas.'

Chez l’électeur.
— As-tu vu, Amélie» on rétablit les 

bals de l'ilôtcl de ‘Ville.
— Nous irons?
— Sûr! Tu feras dégraisser mon com­

plet marron et tu m'achèteras une fla­
nelle neuve !

— M. Lugitimus vient d’être retrouvé.
— Où cela ?
— Dans sa maison de campagne.
— Qu'est-ce (lu’il y faisait?
— H SC reposait comme un nègre.

-0—0 0 -c-

L'amnistie.
— Les socialistes unifiés vaut deman­

der à la Chambre d'y comprendre tous 
les antipatriotes condamnés.

— Pourquoi, puisqu’elle no sera pas 
votée ?

— Par discipline antimilitariste.
L e  M asque de  F er.

JS lo tre  S o u s e r i p t i o f i

Dixième liste des sommes reçues par 
le Figaro pour la Société de secours aux 
blessés :
M.’ Kniesto Bosch, ministre de 

la République Argentine, et
Mme Ernesto Bosdi............ ,B00 »

A. et V. Loewenstein.............  jioo »
Société française ries Distille-
. ries do. l'Indü-Chine............ 500 »

E. Benoit...............................  20 »
Henry Blount......................... 40 »
Mme A............................. . 20 »
M. .4. P..................................  25 »
M. Sébastian Sclilesinger........  50 »
Los employées de la maison

Ronéo Vert.......................... 15 75
C. B........................................  50 »
Mme Léon Clévy.................... 100 »
Fernand Lévy Finger, indus­

triel........  . . . . . . . . . . . . . . . . .a  iw »
R. de V..................................  10 »
Le général Sclineogans....  50 »
A. C........................................  5 »
Xj. 1\- • ..O »
Maurice Donnay....................   100 «• _ _ _ _ _ _ _ _

Total... 1.507 75
• Listes précédentes... 81.182 15

Total général... 82.880 00TMiiiriii~ ira

La Turquie
coustituttonuelleDéclaration du grand vizir à la dum ira

■ Constantinople, 10 janvier.
La déclaration annoncée dp grand 

vizir sur la politique généi'ale'du gou­
vernement avait attiré à la Chambre un 
auditoire nombreux et choisi, parmi le­
quel on remarquait plusieurs princes 
impériaux et la jffupart des diplomates, 
nolammeiit M. Gonstans, ambassadeur 
de Franco.

Kiamil-pacha est monté à la tribune 
avec son secrétaire, qui a donné lecture 
de la déclai’ation ministériélle, lecture 
f|ui a été fréquemment interrompue par 
de chaleureux applaudissements.

Il commence par un exposé de la po­
litique étrangère et cet exposé est. par 
la force des choses, le résumé, au point 
de vue turc, des événements et des né­
gociations qui se sont déroulés depuis 
la proclamation de l’indépendance de la 
Bulgarie et l'annexion de la Bosnie et 
de l'Herzégovine, au lendemain de la 
révolution pacifique qui avait fait de la 
Turquie un pays constitutionnel.

Voici comment s'exprime l’exposé mi­
nistériel :

Le rétablissement du güiiverucinent cons­
titutionnel et la manifestation dans une 
forme grandiose do l'existence politique ba­
sée sur la force nationale • ont été'salués par 
toutes les puissances avec une sympaïUie 
respectueuse et sincère comme le premier 
effet ' satisfaisant. La Russie et les autres 
puissances qui suivent les réformes macé­
doniennes renoncèrent à 'leurs projets con­
cernant spécialement les trois vilayels, et 
elles ont attendu-les réformes que le g'mver- 
nement constitutionnel ottoman fera lui- 
même.

Mnsi (pie l'a déclaré le discours du trône, 
pendant (,pic la Porte était occupée de l'orgaiii- 
satiunplu nouveau lygiiiic constitutionne!, la 
Bùlgario à âéclaré .qu’eUé proclamait soii in- 
dépendancepet iimuédiatoiUènt après TAutri-

iy.

Ayuntamiento de Madrid
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che au6>’»i> retirant ses troupes du saudjak de 
Isnvi-Bazv^r, ((lü se trouvait sous son occupa­
tion, a d^'clarn avoir décidé d'annexer îa. 
Bosnie et riierzégovine. Nous avons proteste 
contre ccè dfcux empiéi«ments,-nous avons 
communiqué l'a ffaire aux au tres grandes puis­
sances^ et nous avons demandé la réunion 
d'ime conférence pour preiAdro une décision.

J.CS grandes puissances, j-.ocoiuiaissant (pic 
CCS empiétements étaient ille.'ÿii'oc _et contrai- 
i r s  au traité de Berlin, ont aor né des con­
seils aussi J)ien à  lu Bulgarie qu 'à  l’Autriche ; 
copcnclanl. il a  été reconnu quo i a  ((uestion 
des droits était une quï^tion ([ui regardait la 
Turquie ot (jue Taesistance qu’oii a ttendrait 
(les autres puissauces se bornerait à  des dé- 
maiThes diplomatiques et (juc si nou's agis­
sions seuls contre les deux ccjIos, ccle n 'as- 
surcrait j>as -la réaUeation du bu t; d 'autre 
jiari, les iniîssauces, comparant les difli- 
l'iillés, qui résulteraient si les puissa’nces 
amies entreprenaient de revenir sur le fa it 
aci-.i'iupli,- avec la 'situaiion <;t les intérêts de 
la Tim piic, ont tTouve préférable de rég/tfr 
If̂ s droits ]iar une comj.»ensatioii liiiancière 
et elles nous oui recommandé ce procédé.

(lependant 1 ’ A utriche, considérant quer 
l'évacuation du sandjak était une compensa- 
lioii sufffsantc. n 'abordait pas la discussion 
d'autres indemnités, et nous avions décidé 
<(iie Jusqu'à ce qu'une cn ten 'c  équitable iuter- 
viciino avec lesditos puissances, nous inain- 
lirndrions notre protestiUion et reconnaî­
trions la Bosnie et rHorzi'.govino comme sc 
troin-ant sousl'otvuipatiou ot l’administration 
provisoires do rAulrichc et <pi'aux popula­
tions qui viendraient do ces vilayets dans la 
Turquie soraie^it-aj>pli(|U(‘'ies, comme-par le 
passé, les mêwiea formalités <pie pour les su- 
"lels (>Uonnms.

(jnant à la  Bulgarie, l'armée bulgare, déjà 
avant la procliimutioii do lu Constitution, 
avait été mise Kur lo pied de guerre. Comme 
nous ne l'avoirs vu qu'apres, clic s’empres­
sait de faire do grands préparatifs de guerre 
]iar des envois Üc troupes et de transports 
de munitions.

l?i fin de la séance, quma duré de midi à 
c inq heures.

A la sortie, plusicuits ambassadeurs, 
notamment M. Constans, ont félicité 
Kiiimil-pacha.

"Viator.Le^on3e ̂  la W fe
SALONS

— '.rhé très éKgant hier choz la princesse 
G. Cantaeuzéne. Recomm pîtrmi les person­
nes piiésentes :

Prinoessc do Faucigny-Lucirige. princesse de
ut;Brancovan. comtesse îSoltyk. batbnne do l'Kspéc, 

généra! (?t oomtesso dos Garcls. k'I. et Mino Car­
los Ga.j'cia Mansilla, comte d’Andfgné. M. Ma- 
rianoUnzué, comte do Solms, înarquis de Fon- 
tcltc, etc.

— CharmaiTte matinée chez Ja comtesse de 
Blanzay-Foulc, dans ses salona de la rue de 
Miromesnil, pour fêter les hîvnçailles de Mlle 
do Maistre, sa  nièce, avec M. Saurel. Parmi 
les personnes iiréscntcs ;

Baron et bai'onnc Mar<)chcUi, duchesse de 
..Mai-idiena, M. Roze de Villoi'oau, baronne-de 
Î4'i,rden(, M. ot Mme de Piori'ctilte, etc.

— Le ministre de Russie e t Mme de*Giers 
on t donné dan.s leur hùtel un grand dine.r en 
l'honneur du ministre d’E tat et de Mme»Beer- 
naert, à Bruselles.

.Les autres convives étaient :

l'our assurer jt'.equ'à un certain point la

jCd.' ministre do Roumanie et .Mme ot ^flle Ma- 
vr<*di. le pretmicr secrétaire do léga'rion des 
Pa,i’S-Bas et Mme Molvill van Carnbéof. le con- 
soi'll or do légnlioii d’.AlIeniagne et la, baronne 
Krackor von .Schwai’ty.cnfeld. le cJaqralior A. 
Sevra, premioi* .secrétaire de légatiorn (l'Ualie. la 
princcesc Ourousofl', M. Carlos de Gsoyonechc y 
de la Piientc. atladuî de légation d'Kspagao, 
M. Cliarneri. atüachft de légation d'Ilalic, et'M. 
ConsiaîTtin NalwkofF, premier secrétaire de -lé­
gation de Russie.

défense, les vides- dans les deuxième et tro i­
sième corps, qui étaient à l’effectif do paix, 
fuiTut complétés ot une division dcis rédifs 
du troisième corps et (juatro divisions des 
rédifs des vilayets avoisinants de l’Anato- 
lio furent appelés sous les armes pour faire 
dos mameuvres ; nnc  force pouvant sufüre 
ou cas d’attaque fu t  ainsi préparée et la  mo­
bilisation d'une fnron sufüsanle stationnée en 
Aualolie, en cas do besoin, fut projetée.

Mais tenant compte de Ja tournure que la  
situation du pays prenxlniit dans lo désordre 
d'une guerre, si nous mous engagions dans 
une lutte après le changement iiolitiquc et 
avant ([ue le gouvernoment constitutionnel 
fût sérieusement établi et l'ordre rétabli, et

REUSEIGffEMENTS MONDAINS
— Madame la duodiesse d’Orléanst venant 

du W ood Norton, est arrivée à Lonwos pour 
y passer une dizaine de jours.

1% '  
OTOS

Elle est descendue avec sa suite«pau Carlton 
hôtel.

comme les Bulgares qui étaient partisans de ....
Bulgarie de- costumes du pays, .sera, cÊt-on, des plusla guerre prétendaient que la 

■\Tait acheter son indépendance, non pas 
avec de l'argent m ais avec du sang, et fai­
saient des préparatifs extraordinaires, nous 
nous adressâmes aux puissances.

Tandis que sur leurs conseils il était dé­
cidé d'établir le droit de la  Bulgarie pacifi­
quement j)ar des compensations, la Bulgarie, 
au lieu de déposer les armes, faisait dos 
inouveinciits extraordinaires ; nous avons 
alors jugé indispensaldo de faire les mêmes 
préparatifs. Mais^ pi’cnant -en considération 
les proportions qu’aurait upe guerre, si> 
pour une cause futile, une collision se pro­
duisait do fa(;on naturelle entre les armées 
des deux cotés de la  frontière et combien 
la  paix gcnorale serait compromise par la, 
])articii)!ition des antres puissances balka- 
ui(jue», nou.s avons- demandé aux puissanocs 
de dniiner au gouvernement bulgare des 
et.nseils eflicaços en vue d'un arrangement 
p;u'ili<|uc.

Los puissances firent immédiatement des 
couimnnications au gouvernement bulgare. 
],'armée bulgare, qui se trouvait sur le pied 
de guerre, fu t libérée et nous licenciâmes 
aussi nos- bataillons de rédifs appelés pour 
les munosuvres : de cette manière, la  crainte 
d'une guerre fu t limitée.

Dans les pourparlers qui ont eu lieu avec 
M. Liaptehef, envoyé pour négocier la  qiies- 
lion des compensations à la  perte dn tribut 
(lo la Bulgarie et de la redevance de la Rou- 
mclin orientale, ainsi que celles relatives à 
la  valeur du chemin de fer saisi par les Bul­
gares, cos compensations ont été calculées et 
c.T])italisécs à une'somme de près de 28 mil­
lions de livres.

M. Tûaptchef. quoique cela fû t stipulé par 
]o traité de Berlin, a déclaré qu'il n y avait 
lias d’obligation pour le payement d’un tri- 
jm t fixé d'un commun accord avec les piiis- 
sauct's, non plus que pour la  part contribu­
tive de la dette publiciue.-

Quant à la redevance de la  Roiimélie 
ori(.‘iitale, il déclara, en faisant intervenir 
l•|■liains motifs, qu'il fallait réduire la 
somme originale de 265,000 livres par an à 
dl'j.OOO et il prétendit terminer l'affaire, y 
compris ce qui a  tra it à la valeur du chemin 
de fer e t aux autres réclamations- avec une 
somme de près de 82 raillions de livres.

Vu cette grande différence entre les appré­
ciations dos deux jferties, l’aplanissement de 
la  question fut laissé à la  conférence et les 
négociations furent suspendues.

Le

— Sous le haut patronage de S. M. Elco- 
noiv“, mine des Bulgares, e t sous .les auspices 
de la légation dn la  Bulgarie en France, aura 
licm le 30 janvier une matinée au bénéfice de 
l’hôpital qui a  été fondé p a r S. A* R . la prin­
cesse Chhncntine de Bourbon-Orléans, prin­
cesse de Saxe-Cobüiirg et Golha, mère de 
S. M. Ferdinand, tsa r dos Bulgares.

Le programme composé, en. grande partie, 
d’éléments nationaux, chœur* et danses en

inédits e t tout à fait sensationnel ; nous en 
donnerons prochainement les détails.,

— Mme Eduardo de "Wildn, la charmante 
femme du ministi-e de l’.Argrmtine à  Madrid, 
a  été atteinte d'une péritonite assez grave.

Toute la  société madrilène ot le corps di­
plomatique s(̂  rendent tous les jours à l'hôtel 
de la rue de Zurbano pour avoir des nouvelles 
de Mme de "Wilde.

Nous sommes heureux d'apprendre que son 
é ta t s’est amélioré.

— S. A. R. le prince Ajrthur do Connaught 
arrivé à Palorme, en route po-ùr Malte est des-- 
cendu à la villa Igiea.

CERCLES
— M. Pascal Giran, ancien lioiitman-t de 

vaisseau, présenté ' pai* MM. Paul Bérenger 
et Georges .Meaiidm, a  été reçu hier comme 
membre permanent au cercle de fUnion artis­
tique.

Ce soir, concert à  ce même cercle. Au pro­
gramme.

Symphonie en sol. do Haydn ; Prorn'éthèe. air 
du ballet, do Beeihovon ; deux danses hongroi­
ses de Brahms, forchestre sous la direction de 
M. Pierre Monmu.x : Kûl yidreù de .Max Bruch. 
l’excellent violoncelliste Diran Alex.antan, ; Lpe 

,KuU à Lisbonne, do Saint-Saëns, et Nocturne de 
conte, d'avril-, do Widor, lé délicioux flûtiste
Blanquart ; Concerto on ut. mine.ur pour ifiano, 
l'éminente pianiste Mmo Monteux-Barrière.

P fa it que deux événements tels que la 
proclamation de findépendance de la  Bulga­
rie  et la  décision de FAutriche d'annexer à 

E ta ts  les provinces de la Bosnie et doses
l'IIerz^gOAdne se sont produits simultané­
ment, indiquait une. co'incidence politique et 
il paraissait probable qu’il existait une al­
liance .secréte ; aussi le gouvernement otto­
man, dans Ic i mesures qu'il put dans les
deux (jihestions, agit-il avec beaucoup de ré­
serve les démarches qu'il fit furent cou­
ronnées: de succès.

L'cxf.»osé ministériel rappelle ensuite 
rclTcn'eseencc de la Serbie et du Mon- 
loncgrp 'riui fit craindre une guerre 
dans laquelle la Turquie aurait été en­
traînée, e:ti le grand vizir dit les conseils 
de sagesse, donnés à ces deux Etals ; il 
exprime sa confiance dans un accord 
prochain avec l’Autriche, accord qui 
saiivega.rdera les droits politiques et re­
ligieux d es ' musulmans bosniaques; il 
lémoigne sa satisfaction d’avoir conquis 
l’amitié dc l'Angleterre qui appuie la 
Turquie et aiîflirme la volonté du gouver­
nement de marcher d'accord avec le 
Parlement.

Parlant'enfin de négociations, le grand 
vizir s'exprime ainsi :

L'Autriche a  fait, dernièrement, des propo- 
pi Lions presque conformes à notre point de 
vue, dn sorte (}ue nous comptons arriver 
Jiirntôt à un accord sauvegardant les droits 
religieux des iLabitimts de la  Bosnie-Herzé-
gi'ii'iao.

Nous comptons: également sur un accord 
procliain avec la  Bulgarie. Nous espérons 
t-nlin nous m ettre d'accord avec les quatre 
puissances protectiûces sur lo mode dc 
gouvernement de la  Crète, conforme à  nos 
intérêts.

Comme transition, de la politique ex- 
fiu'iourc à la politique intérieure, Kiamil- 
pai.'ha constate sa satisfaction que non 
seulement des capitalistes français et 
i,litres, mais aussi, et pour la première 
fois depuis longtemps, des capitalistes 
anglais ont fait des propositions pour 
un emprunt.

11 termine en annonçant un projet de 
modilication de la Constitution.

Le succès du grand vizir a été complet 
(ït décisif; tous les députés qui devaient 
interpeller ont renonce à la parole et 
ont déclaré qu'ils ’d(;.cordaicnt leur con­
fiance au gouvei'nemeut ; seul un Bul­
gare de Macédoine a fait quelques ré- 
ipcrVcs, et l'ordre du jour de contlauce a 
été voté.

Toüs lcs ministres- sont rentes jusqu a

— Le conseil d'administration, de la Société 
de Sport de ITle de Puteaux, soucieux de 
donner à ses membres l'occasion de se livrer 
à leur sport favori, a  loué deux courts cou­
verts, chauffés, parfaitement éclairés, qui se­
ront suverts du 15 octobre au 15 avril. Un 
comité spécial, composé de M. Henry W allct, 
président; le baron du Charmel, le comte 
Louis de Vogué et M. Pierre Lebaudy, est 
chargé de l'organisation des parties et des 
concours ; le professeur Eugène Broquedis y 
donne des leçons et surveille les jeux. (Nezo 
York Herald.)

MARIAGES
■— Mgr Amcttc. archevêque de Paris, a béni 

en l’église Saint-Germain-l’Auxerrois le ma­
riage dc ]\I. Maurice Durnerin, ing(''nicur ci­
vil des mines, fils do l'avoué honoraire à la 
Cour d’appel, et de Mme Paul Durnerin, née 
Sanoner. avec Mlle Yvonne Le Bec, fille du 
docteur Le Bec, chirurgien de l’hôpital Saint- 
Joseph. •

Les témoins du marié étaient : M. Mesna- 
ger. architecte honoi'aire de la Ville de Paris, 
et M. Henri Sanoner, commissaire-priseur, 
ses oncles-; ceux de la mariée: M. Edouard 
Boulangé, inspecteur des finances, son beau- 
frère, e t le commandant de La Condamine, 
son cousin.

— Nous apprenons le prochain mariage du 
comte de Béchevet, fils du comte, décédé, et 
de la comtesse de Béchevet, née de Csuzy, 
avec Mlle Lydie de Basüewitch. fille de feu 
le conseiller d’Etat de l'empereur de Russie, 
maréchal de noblesse du gouvernement d.e 
Toula et de Mme Jean de Basüewitch, née 
Rimsky-Korsakoff, petite-fille du célèbre ma­
réchal Rimsky-Korsakolï.

Le mariage sera célébré dans la première 
quinzaine du mois prochain, à Paris, en l’é­
glise Saint-Philippe du Roule.

CHASSES
— L'équipage de S. A. le prince Murat 

chassera en forêt de Compiègne à partir de 
vendredi prochain.

Le déplacement de cet équipage durera 
trois mois et on chassera les lundis et jeudis.

Samedi prochain, l’équipage du comte Va- 
lon viendra à Compiègne pour chasser avec 
celui du prince Murat.

On dit que l’équipage du comte de Chézelles 
se joindrait aux deux précédents.

DEUIL
— Nombreuse assistance hier en l'église du 

Saint-Esprit de la rue Roquépine, où l'on célé­
brait les obsèques de la baronne Decazes- 
Stackclberg. Le deuil était conduit par le 
comte Gustave de Stackelberg, général de 
l'armée russe, attaché à la personne du grand- 
duc Wladimir, et par le comte Henri de Pla- 
ter-Syberg, neveux de la défunte.

Reconnu parmi les personnes présentes i
LL. AA. SS. l'ambassadeur d’Allemagne et la 

princesse do Radolin, comte Gyldenstolpe, ini- 
nislro de Suède; comte, dc Reventlow. ministre 
de Danemark, le ministre de Serbie et-Mme Ves- 
nitch, le ministre de Norvège et la baronne de 
XVedcl-J.ai'lsberg, M. et Mme Paul Deschanel, 
M. et Mine Paul Lo Roitx, M. et. .Mme G. Saint- 
Paul, comte el comtesse do Taïuisicr, vicomte 
cl vicomtesse de La Salle, princesse Lubomirska, 
Mlle Docazes, comte G. de La Roche-.\ymon, 
.M. et Mme E(3mond Dollfus, M. Lee Childe,
MM. et Mmes d'Anletscheieff et d'Elaguine, M. et 
Mme Thouvenel, M. et Mme Camille 1Labouret,
baron do Coubevtin, Edmond Hesse, baron et
baronne do Zuylen de Nyvelt. M. et Mme Ça- 
vini de Campile, corato Ch. Patrimonio, com­
tesse de Sardelys, M. Louis Decazes, Jean Bé­
raud, prince et princesse Kotchoiiboy, vicomte 
do Saint-Geniès, M. Emile Pascal. M. et ^lmo
Ford. Btumenthal, comtesse do Salverto, M. et 
Mme Eniilo Halphen, marquis de ViUefranche, 
Mme Alexandre Dumas, baron cl. baronne F. do 
SoubeyfanfM'. L. Morghelynck, marquise de Brou

et marquise do Saint-Paul, M. ot Mnia Foiu’nier- 
Sarlovèze,baronne de Grovestins. baron et baronne 
-Marochetli, comte et comtesse Biadelli, M. et Mme 
Ylasto, vicomtesse do Croy, prince Alexis Dolgo- 
rouki, baron de Wangen.oointesseSoltyk,baronne 
Jean de l’Espée, M. et Mme Corragioni d’ûrelli, 
M. et Mme de Benardaky, vicomte do ^'aufre- 
land, Arislarchi-bey. .André Saint-Hilaire, Alavro- 
cordato.M., Mme et (Mlle Ilochon, .M. Ratîalovich, 
comte et comte.ssc do La Villostreux, comte ot 
comtesse Rccopé, comte et comtesse de La Ri-

A  l’E tranger
La crise orientale

boisière, prince et princesse Constantin Radzi- 
will, Mercédès de Rigalt, M. et Mme Oicrvox,

Qonslantinpple, 13 janvier.

Mmo Cauvaiu, M. do Navenne. M. et Mme Mau­
rice Sulzbach. mar(iuis de Casa liiera, comtesse 
de Talloyrand-Porigord. diichosso de Montea- 
gudo. comte do Vergés d’.Auffay. baronne d'Ila- 
juba. coin le otcomtosscî Ch. dn Germiny, comte et 
comtesse de Pracoiiital, Mme Marcclin-.Singor, etc.

Les prières ont été dites, à la maison mor­
tuaire et à l'église, par M. le pasteur Ray­
naud.

L''nhumation a eu lieu au cimetière Mont­
martre.

Le LoycoUage des marchandises autri- 
cliicmies'va cesser, m aintenant que l'accord
est fait entre Constantinople et V ienneilo  
Serceti Fuunoun, qui en a le premier donné

— Les obsèques de M. Albert Danct, l'émi­
nent avocat à la Cour d’appel, ancien bâton­
nier. chevalier de la Légion d’honneur, ont été 
célébrées hier, à Saint-Thomas-d’Aquin, au 
milieu d'une innombrable assistance.

Lo deuil était conduit par MM. Robert du 
Bousquet, avocat à la Cour d’appel, gendre 
du défunt, Henri Danet, avoué prés le Tribu­
nal civil de la Seine, son fils et les autres 
proches parents.

Les h'onneur.s militaires ont été rendus à 
la maison mortuair'iî par une compagnie du 
102“ régim'ent dlnfanterii'.

La levée du corps a été faite par M. l'abbé 
Jouin, chanuine honoraire, curé de Saint-.Au- 
gu.stin. ami du d«';funt.

Derrière la famille venait le représentant 
du ministre di? la justice, garde des sceaux, et 
le lieutenant Mercier,représentant lo ministre 
dc la guerre.

Les cordons du poêle étaient tenus par 
M'- Rousset, bâtonnier de l’ordre des avocats 
à la Cour d’appel de Paris : M® Bourdillon, 
ancien bâtonnier; M. Ferré, M“ Constant, 
M® Rocher, président de la Société de méde­
cine légale ; M. Rebattet, vice-président dc 
la Société des Ardéchois.

Reconnu dans l'assistance :
MM. Emile Loubet. Alexandre Ribot. Lépino, 

préfet do police, de Selves, préfet de la Seine, 
' ■ ' Ilébra ' " ' -  - • — --Arlriem Ilébrard, Ratior, Pracfal, Tillaye, général 
Briigèrc, vico-.amiral de La Jaillo, Ditte. Poncet, 
Miüerand, Je supérieur général des .Sœurs dc. 
Saint-Vincent - de - Paul. Clément dc Royer, 
André Buffel. comte de Rilly, Lanquest, Gaston 
Hartog. duc Féry d'Escland. G. de Vauxmoret, 
A. Lehidoux, Michel, Pelletier,.}’. .Allou, docteur 
Thoinot. Georges Gr.osjean, lieutenant-colonel 
Rollin, Maurice Levert, Henri Bazirc. .André 
Larcher, Max Delagravo, Ed. Clnnet. V. Le Den- 
1u. comte Félix de Yog'üé, général Gonsc, Jean 
Welirlè, Henri .Aubépin, .A. do Gournay, doc­
teur V. Saglio, Raoul dc Clermont, R. Journet, 
Jacques Léhideux, Pierre Gounod, Emile Fori- 
chon, Jean Béraud, Paul Lambert. Joseph IIo- 
mollc, marquis de Combles do Nayves, Paul 
Champet.icr de Ribes. Pierre Dcfaucomjiret. Ma- 
libran. Geo. Ralisboune, André Hallays. P. A. 
Cheram.y, général Laurent. L. -Amodru. Robert.. 
Mitchell, général Lâchasse, docteur Granjux, 
Paul ülagnier, général Mathis, Pierre Lafitte, 
Charles et Louis dc Loniénie. Paul Barat­
te, colonel dc Buros, comte Josepli de Rei- 
sct. marquis de Dion. Raoul Bloch-Laro?ue, 
Maillet, Henry Thonias-Falateuf, lieutenant-co­
lonel et comte du Helgouet. Duchauflour. Mau­
rice Darlu. comte Henri de Vogué. Van Cassel, 
R. Bouvard, André Charpentier. Martini, René 
Saint-.Aubin, maniuis de Lametfi,, Georges Ber- 
ryer, général Roger, t’ipnri'de Biéville, comte 
de Montferrand, comte. Raymond do .Vogiié. Le
Provost'dn'Lannay, Georges Bcrthoulat, général 
de Chalendar. Lebarbier de Tinan. la^on Devin.
Ambroise Rendu, Brai|ueoié. R..-Avigdor. Hippo- 
lyte Mond. gotiverneui' du Crédit Foncier, Jules 
Patcton. FéuiHoîey. H.- Limbnurg, Le- B'arazer, 
Georges Ralisboniie. René Viviani, Maurice Biri- 
der, Eugène Maillard, P. Colmot-Daago. Bau­
doin, général Récamier. L. Albanel._ marquis de 
Beauvoir. G. Bétolaud. général Alcssandri, niar- 
quis do Vogiié, G. Payçlle, etc.

.Après. l'ab.soutr; donnée par M, l’abbè dq 
Cabanouxl chânoifio honiM-aire-, curé de Saint- 
Thomas-d'Aquin, le corps a été trajisporté au 
cimetière Montpanias.si*, où, avant l'inhuma­
tion, des discours ont été prononcés par MM. 
Rousset, Rocher et Sauzet, ce dernier au nom 
de la Société des Ardéchois.

• - Eh règlise Saint-Augustin ont été célé­
brées hier les obsèqm's dé Mme Arthur Char­
pentier, née Collas, veqve du membre de 
l'Académie de médecine.

Le deuil était conduit par M. Charles Char­
pentier, beau-frère de'la défunte; MM.Théo- 
plhlc Elomolle, membre dc l’Institut, direc­
teur des mmsées nationaux, commandeur de 
la Légion d'honneur; Paul Charpentier, Jac­
ques Charpentier, avocat à la Cour d'appel 
de Paris, ses neveux ; MM. Georges et Marcel 
Homolli;, Paul Lambert. Pierre et Jean Oua- 
chi'm, Maurice Plichon. ses petits-neveux.

Citons au hasard dans la  nombreuse assis­
tance :

MJI. .Stéphane Dcrvillê. Louis lloinollr, Paul 
Tissandier. G.-.A. Cheramy, Paul Robineau, 
Pau! Nourrisson, Pli. N<-not. Pinto de .Araiijo, 
Emile Soulié, docteur Tis.'iier, E. Haraucourt, 
Joseph Ilomolle. Henry Joubert. Paul ot Robert 
Gangnat. I.ouis Collas, général Akermann, Char­
les Schwartz', Marcel Trêves, Henri Cohn. Louis 
Boudet-Noél, Tollu. .Aug. do Beauvais. P. et L. 
Le Normand. .Max AVeinbacli, .Albert Girardin, 
Charles de Fouchier. Jules Dufour, Joubert, 
Paul Dislèrc, Max Plichon, etc.

au
Après l’absoute, le corps a été transporté 
1 Père-Lachaise où a eu lieu l’inhumation.
— Hier, à Saint-Pierre de Chaillot, ont été 

célébrées, au milieu d’une assistance consi­
dérable, les obsèques dc Mme Hippolyto 
Thirria, née Crépon, femme de l'ancien con­
seiller d'Etat, administrateur de la Compagnie 
des chemins de fer, officier de la Légion 
d’honneur.

Le deuil était conduit par M. Hippolyte 
Thirria, mari de la défunte ; M. Julien Rou­
geot, avoué près le Tribunal civil de la Seine, 
et Charles Ph. Gomel, ses gendres, MM. 
Charles Chabert, agent de change,- et Léon 
Dufour, le notaire parisien, ses beaux-frè­
res, etc.

L’inhumation a eu lieu au Père-Lachaise. •
— Un service de bout de l’an sera célébré, 

demain vendredi à.onze heures, très précises, 
en l’église Notre-Dame des "Victoires, pour le 
repos de l’àme de Mme veuve Detourbay et 
de Mme la comtesse de Loynes, décédées le 
15 janvier 1908.

— Nous apprenons la  mort ; — De Mme 
Arsène Lopin, femme de l’ancien vice-prési­
dent du Conseil municipal de Paris. Les obsè­
ques seront célébrées aujourd’hui, à trois 
heures. On se réunira à la  maison mortuaire, 
16, rue Dupont-des-Loges ; — De M. Gaston 
Richard, ancien sous-prefet, décédé à Paris,
13, rue Raffet. Il était le frère de M. Raoul
Richard, vice-président honoraire du Tribunal 
de la Seine. Ses obsèques ont été célébrées 
hier, à Notre-Dame d’Auteuil ; — Du comte 
Emile de Montjou, décédé à Poitiers, à l’âge 
de quatre-vingts ans; — De M. Pierre de Ci- 
hon, fils du comte et de la  comtesse de Ci- 
bon, décédé à l’âge de quatorzé ans, des 
suites dc l’opération de l’appendicite. Les 
obsèques ont été célébrées en l’église de Gaël 
'[Ille-et-Vilainc).

— Lily duchesse de Marlborough est décé­
dée, à Deepdene, après une longue maladie.

Fille dc feu 'le 'commandant Ciçcro Price, de 
la marine dés Etats-Unis, elle eut trois ma­
ris ; M. Louis Hammersley, de New-York; le 
8® duc de Marlborough, mort en 1892, et le 
colonel lord William Beresford, mort en 1900. 
C'i‘st de ce dernier que la défunte laisse un 
seul fils, William Beresford, âgé de treize 
ans.

Ferrari.

VIENT DE PARAITRE
La SuUmitCy Iç passionnant rom an d’A. 

e t Cl. A skew , tradu it par no tre  collabora­
teu r C harles G iraudeau, e t don t nos lec­
teu rs ont suivi avec un si v if in té rê t la 
publication  dau;> ngs çolom ies, parait chez 
Fasquelle.

l'idée, approuve les propositions austro-lion- 
groisest et le lAoyd Osmnnian déclare que le 
boycottage a (lu reste coûté jüus cher à la 
Turquie qu'à l’Autriche : il estime les pertes 
.de là  douane ottomane à 600,000 livres tu r - ’ 
\jiies.
'» Lo journal ruiY/m'e déclare ((uc la  reprise 
Jtïcs rapports normaux entre l'Autriche et la 
Turquie est une ({uostion dc ([ludqups jours.

liO journal reproduit l'avis de plusieurs 
députés qu’il est Icmjis d'arriver à une en­
tente et qu’il serait dangereux dc conserver 
plus longtemps une attitude intransigeante.

•CVi'ji/’Vt fCrtininuito lf»s; anib.n>;sa-
deur

'après le .Servcli E'owiounc, les ambassa 
l’s auraient recommandé à la Porte dc

réduire scs exigences pécuniaires envers la
Bulgarie.

Constantinople, 13 .janvier.
Suivant des dépêches officielles, publiées 

par les journaux turcs, un soldat et un ser­
gent turcs, ayant passé la frontière au bloc- 
kauss d'iszabel, dans le caza de Djiimbala, 
ont été atta([ués par les troupes bulgares.

Le soldat a été tué et le sergent blessé.
Trente soldats turcs et un ' sous-lieutenant 

ont été envoyés sur les lieux.
Belgrade, 13 janvier.

Lanouvelle. de l'acceptation de l’offre de 
l’Autriche-Hoiagrio par la Tuixpiie a produit
à Belgrade un efl'ot attristant.

La Polilik prétend que la France a parlé 
pour l'aecep«-aiion do l'offre, en raison dc 
l'attitude de l ’Allemagne.

Saint-Pétersbourg, 13 janvier.
La presse russe accueille mal l’accord 

austro-russe.
Le Noedio Vrc-miu d ii quû la transaction 

înterv&mm facilite la solution de la crise 
n-ifiis no la  règle pas, e t  ([ue la Turquie ré- 
c'iiniera l'autonoiuie alfsolvie des provinces 
annexées si elle veut vivre en paix avec la 
Russie.

Le llelck-c.xoM que reutente jirojetéc inau­
gure une ère au cours de larjuelh^ la Russie 
payera chèrement sa politique d’hésitation.

Le Rouss considère la triiuisaction comme 
un grand succès puur le baron d’..Ercntlial 
et une sérieuse et uouveile, défaite })our M. 
TsvoLsky. rendant inutile une conférence.

La Ciàzeiln de la Bourse est convaincue que 
lo prom pt consciitemiont de la Tur(|nio s’ex- 
pliijue par une clause .secrète visant par 
exemple l'autonomie que l'Autriche accorde­
ra it de sa propre volonté. Le journal estime 
(|ue s’il n en était pas ainsi, le danger dc 
contlit no serait pas conjuré, car la Russie 
protesterait alors contré la  transaction.

L’afTaire des Fedakiaran
CoQBtanlûiQple, 13 janvier.

Le journal Hukouk Ouninié, ({ui a ('16 saisi 
hier et dent lo porsonutd a ètc arrêté, était 
l'organe d'une asfeociation- secrète^ celle des. 
Fedakiaran MUlell ou « Sac.riliés do la nation », 
groupement formé par des l'onotiGiinaircs.ré­
voqués, des exilés sans emploi et do.s fonc- 
tiomiaires hors cadres; elle comptait de dix 
à  vifigt mille membres.

Le Hukouk Ojfmw/é avait publié depuis 
quehmes jours des avis invitant, ses mem­
bres a se 'réunir dans ses bureaux, (jui étaient 
lo-siêÿji  ̂du cennîté de l’association.
. J.a police avait appris quo les Fedakiaran 
étaioiiî. mécontents do ne rien obtenir du* 
gouvertiernent, ot aussi du vote do la Cham­
bre d’hier, et ([ii'ils se proposaient de m ani­
fester aujourd'hui devant là Sublime Porto 
ot les ralrù.stèrüs ; ({u’iis avaient même dis­
tribué des armes en vue d'envahir hi Su­
blime Porte pour forcer le grand vi^ir à leur 
(ionner satisfaction.

lùi coiméqucncc, la  pcilioe a fait, hier 
aprèp midi, des descentes dans les bureaux 
(lu journal, avenue Tchoinberii-Tarh, et a 
arrê'té trente ot im inombres du comité en 
présenc(î du juge d'instruction, qui procéda à 
la première enquête.

La police a saisi des papiers compromet­
tants et arrêté trente et une jiersbnnes ' dont 
trois officiers et un caporal'', qui furent 
conduites au ministère de la justice*.

Jæs ])erquisitions ont conlinué aujour­
d’hui chez les memhres du comité îles Feda­
kiaran. qn'uu commissaire accuse d’avoir en­
rôlé des gens sans aveu et des repris de jus­
tice, d'avoir préparé des att.entats.

'lertaincs pièces établiraient un complot
iitvrt /lîTf'i'i:.; mftmbi’pw Hn cnt'oil.é Tallinn pf.contre divers membres du comité Union et 

Progrès.
Lo club a été fermé et les scellés ont été 

apposés. T/immeuble reste sous la surveil­
lance de la  police.

La Russie et la Perse
Saint-Pétersbourg, 13 janvier.

Le-nouveau plan d'action en Perse a été 
présenté aujourd’hui à rEm pereur. Les dé­
tails ra'cn sont inconnus, mais je sais de 
source certaine qu'aucune occupation terri­
toriale n’aura lieu ni qu’aucune politi(juû 
d'intervention active dans les affaires per­
sanes no sera inaugurée. La Russie continue 
à agir de parfait accord avec l’Angleterre. 
(New York Herald.)

Diamants allemands
Berlin, 13 janvier.

Suivant lo Berliner Lokal-Anzeiger, les 
conseillers do commence Cannthal et Kreuter, 
do Hanau, ont en une conférence avec le 
secrétaire d’E tat aux colonies, M. Dernburg, 
au sujet des découvertes de diam ants dans 
le Suà-Ouest africain allemand ; ils en se­
raient sortis enthousiasmés : les diamants 
allemands seraient aussi beaux que ceux du 
Cap, mais on les trouverait au ras du sol et 
il n’y aurait qu’à se baisser pour les prendre.

La Germania engage pourtant à une grande 
prudence le public allemand, parce que l’im­
portance de la  découverte n ’est pas encore 
solidement et positivement établie. — Bon-
KEFOX.

Tombes allemandes et françaises
Munster, 13 janvier.

Une'■touchante cérémonie vient d'avoir lieu 
ici. Au cimetière d'Ueberwasser se trouvent
placés à côté Tun dc l'autre, deux monuments 
funéraires, l'un renfermant les restes de plu­
sieurs généraux prussiens célèbres du com­
mencement du dix-neuvième siècle, l'autre où 
reposent des soldats français morts en 1870.

Sur l'initiative d'un habitant de Munster, 
M. Rœdiger, un comité s’est formé pour de­
mander à la municipalité de prendre désor­
mais ces deux monuments sous sa garde of­
ficielle. La municipalité a .accepté, et la cé­
rémonie (l'avant-hier a consacré cette accep­
tation.

üii a joué successivement 1 hymne national 
allemand et la Marseillaise, et plusieurs dis- 
cour.s ont été prononcés.

Le consul général -français de Dusseldorf 
représentait le gouvernement français.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— On parle sérieusement à Sofia de la re­

traite, pour raison de santé, du general Pa- 
pvikott', m inistre dc.s aft'aircs étrangères, et 
de son remplacement par Jt. Sallabachcf, 
m inistre des finances.

nistre de l’intérieur dc Russie, a été nommé 
secrétaire d’Etat.

Hier a  commencé à Leipzig le procès de 
................................ la P(trahison intenté à la dame Miima l^lersen , 

professeur à HamJjourg, accusée d’avoir livré 
à (les agents français et russes des documents 
intéressant la  défense nationale.

— Un théâtre populaire en construction à 
Lisbonne, s!est écroulé hier. On ignore s’il y 
a des victimesj '<

— On n 'a  encore retrouvé aucun des mi­
neurs ensevelis dans la  mine do Bliicficlds, 
d’où l'on avait.retiré Hier dix cadavres.

— Dix hommes ont été tués et deux ont 
disparu par suite d’une explosion do gaz dans 
lo puits Almany des houilliéres dc Rcsica, eu 
Hongrie.

Figaro à Londres
UN BON EXEMPLE

Londres, 13 janvier.
Les Journaux publient une information qui 

indique d'une façon frappante la rapidité 
des constructions iiavah;s en Angleterre. On 
annonce, en effet, ([ue la mise en place des 
plaques de jffindage de la ceinture de cui­
rasse du nouveau cuirassé à turbines Colling- 
w'ood, aiUucliement en construction à Deven- 
porl. a été-effocUiée en trois jours.

Gcltc ceinture cuirassée pèse plus dc 1,000 
tonjies.

Am érique latine
AU CHILI

Santiago-du-Chili, 13 jaavier 
Le congrès scienti/igue. — l^es gouverne­

ments d.u Brésil et d e l’.Argentinc ont envoyé 
d’enthousiastes télégrammes de félicitations 
au gouvernement du Gliili, parce que le con­
gres scicntifhjue, à riiiianiniitc, a  exprimé 
l'opinion des délégués que le congrès fera 
époque dans FlaMloire de la si'ience, grâce à 
SOS brillants travaux sur les problèmes d'iu- 
térèl continental.

Les travaux seront très appréciés en lOn- 
rope ; tout contribue ainsi a la soliclaiûté 
américaine.

NOTES ARGENTINES

COMME A L’IMPASSE RONSIN

Montl*éliard. 12 janvier.

— M. MakaroÜ’, sénateur, adjoint au -mi- (i) ‘Voir le' IHgtiro'ùn 13 janvier 1009. '

ces? Il sait bien qu'une prescription 
ministérielle ne lui permet pas de con­
server chez lui plus de cinq mille francs, ' 
puisqu'il ii'a jamais manqué dc s'y 
plier... Cependant ses écritures sont en 
règle : il est exact, clics rultestent, que 
le 22, le 28, le 2-4 et le 25 avril, il a fait 
des encaissements considérables.

Mais voici les médecins. Les médecins 
sont des camarades sans entrailles, 
qu'une crise nerveuse et des lèvres qui 
bavent n'émeuvent point. Le docteur 
Beurnier, maire de Montbéliard, a 
compté, -sur le corps du percepteur, 
trentc-(ieux traces sanglantes, qu'il ap­
pelle des piqûres, et il prétend que ces 
piqûres ne peuvent être l'ouvrage d'uii 
mall’ailcur ayant le propos de blesser. 
Le docteur iMcfferd, praticien réputé 
dans la région, et cousin de la famille 
Japy, commis par le Parquet, est plus 
arRrmatif encore. Sur Mine Brévard, at­
tachée par des lieius complaisants, il n'a ' 
observe aucune trac-e de violence, sauf 
au poigne! droit, où la li(’ellc avait mar- 
q-ue. 11 a trouvé .son mari, étendu sur le 
lit, pariant à voix basse, mais en pleine 
possession de lui’-aicnie. Il se plaignait 
de grajides douleurs à la tête, au cou et 
au veiil ro.

A la lètc, le docteur ii'a rien vu. Au 
cou , serre, al'lirmait la victime, par 
deux mains vigoureuses, il a'découvert 
une trace rougeâtre, mais qui n'indique en 
rien une innlativc de strangulation. Sur 
le corps, il a aper(;u de gentilles égrati- 
giiuiTîs, dont chacune correspondait 
éxadeniont à une découpure propre­
ment faite dans le gilet de tlanelle; mais 
ces égratignures sont bien anodines, et 
,cp gilet, dans une lutte qui a dû être 
acharnée, n'a perdu ({ue d(>ux boutons. 
Au ventre, cependant, le docteur Tuef- 
ferd a fait une importante d(>couverto : 
il y a distingué, eu effet, en Iravei’s 
•de là vi(?ille cicatrice, l'emprointe d'une 
large semelle ot dc ses clous; mais, 
en SC peiichaut, il a observé que ('Os 
inurqu(*fi de clous avaient été figurées 
au canif, par de fMÙits cercles joliment 
.ordonnés tm quinconce.

Le salpêtre. La prodiU'Iicii de salpêtre 
pour lo mois d e ’iinvcmluT', a  éli: de 8,704,001) 
quintaux ot la cousoimiialiuii dans le monde 
entier s'est élevée à  1,472,500 quintaux.

AU BRESIL
Kio-dc-JaDcii’O, 13 janvier.

TJne note commuiii((uéi; aux Journaux dit 
(|u‘uuc exposition inim iationaic d'ijygièiic 
aura lieu cette amié<\ à Rio-dc-Janoiro, du 
In- avril au 80 septembre.

L'immigralion en iOOS.— Le nombre d'im­
m igrants arrivés dans la  Rèpubli(|uc Argen­
tine en 'J908 a èt(i tif's satisfaisant à tous les
points (je vue. Ils «e sont chiü'rés. par envi-

1-(1Cron 2'A),G00, cpjjtangent qui est au-dessus des 
entrées des années précédentes, d 'autant 
<[u'il ne s'agit pus d'une inmiigrafiou llot- 
tî^nte, venue pour les travaux dé la récolte, 
jnaiçi d'une iiniiiigration qu'i laistiera do 
185.000’ à lOO.GOO personnes ètab'lics en Ar­
gentine'. ' - . . .

I! y a encore un autre déiail favorable à 
l'annéG 1908. .Cpst que l'iinmigration en (jues- 
lion )i’cst pas du mémo genre que celle des 
années antérieures, laqucliiî n'aj)portait que 
Je contingent de ses personnes, sans d'aulycs
moyens que l’cux fournis pai' hî gouvernement 
et d'autre ’càjnta'r'(luè 'ceini dd leur volonté.

Ifiminigration do 1908 so compose, pour 
une bonne pariie, de ])eli1s capitalistes, qui 
arrivent avec des moyens leur p(*rineUant 
de se prémunir contre les évène-nuuits fâ­
cheux (it de SC développer selon leurs pro­
pres aptitudes.

D'un autre côté’, la proportion d'immi­
grants italiens a diminue ; par contre, les 
inim igranls espagnols ont augmenté consi- 
dôrablenmiil.'

Lo m inistre rte l’agriculture déclare quo 
celto immigration a un caractère dc stabi­
lité, j;av ce fait, que nombre d'immigrants 
sont allô.s eu Argentine avec leurs familles, 
tandis que les immigrants de passage se 
présentaient tout seuls, laissant leurs fa­
milles chez eux.

Eugenio Garzon.

Des Ficelles des Blouses et des Barbes "
La tragédie et la mort étaient dans la 

destinée de Théodore Brévard. Lui- 
même en tirait, en riant, une sorte de 
vanité. A quinze ans, pris dans une opi- 
Üf’mic de choléra, il était tombé au mi­
lieu de la rue, le visage tout noir. A 
Saumur, une. chute de cheval le couche 
au pied d'un obstacle, et toute la troupe 
des cavaliers, lancée à fond de train, lui 
passe dessus ; on le croit mort. Arrive 
la guerre : j'ai dit quelle horrible bles- 
sunqen lui ouvrant ie ventre, lui enlève 
un bras. Ayant ainsi paye sa dette aux 
esprits mauvais, il aurait mérité d ’en 
être quitte avec le drame; point : il faut 
que deux cambrioleurs sordides, qui 
niontrent une barbe rousse, une blouse 
noire et des visages de ramoneurs, s'en 
viennent, une nuit d'avril, menacer sa 
vie et détruire l'iiarmonie de son exis­
tence nouvelle !

Sur l'heure, dès le petit jour, le juge 
d'instruction commence son enquête, et, 
avec lui, le procureur de la République, 
M. Brellmanii, magistrat énergique et 
pressé, la dirige sans désemparer.

Il faut retrouver d’abord les traces des 
deux complices... Ce sera facile. Ils tra­
vaillaient encore au coffre-foiT, quand la 
bonne et l'avoué ürosjean ont donné 
l'alarme ; tout aussitôt sont accourus les 
voisins des XIII Gantons, du Lion Rouge 
et autres lieux; la fuite par les toits 
étant impossible, quelqu'un évidemment 
aura vu se sauver celle barbe, cette 
blouse, ce paletot... Mais non, personne 
n'a rien vu ; tout cela est devenu fumée, 
rêve, chimère.

En regardant de plus près, o'n s'aper­
çoit que ni la porte de la maison ni celle 
de l'appartement ne révèlent de traces 
d'effraction ni de pesées. Si personne n'a 
vu sortir les hommes mystérieux, nul 
ne les a vus davantage entrer. Persoam^ 
non plus de la maison n'a entendu quoi 
que ce soit. Bi'évurd, en se trouvant en 
face d'eux, aurait pu appeler au se­
cours : il s’est lu. H avait en caisse, 
diUil, 27,0üü francs. Comment est-il pos­
sible qu'il ait perçu, en quatre jours, 
11110 somme si disjjroporUonuéc à l'im- 
porlunce dc sa cliarge? Poiinpioi n’en 
a-L-il pas avisé le receveur des Rnaii-

Tliéodore Brévard, peut-être, se serait 
ri d(‘s médecins’ et de leurs do(des dis­
sertations, si un iioiivnan personnage, 
inlervenanl. n'eût pnh'ipité sa ruine. Ce 
fui l'expert en écrilurcs.

Ij'expert. relevant et contrôlant, pièce 
par pièce, la comptabilité du percepteur, 
y découvrit, en trois années, trente-huit 
faux. Voici un type de la combinaison 
inventée par Théodore Brévard : 011 
verra que. cet exemple a dc l'inlérôt 
pour l'affaire qui nous occupe.

Le 15 décembre 1884, un sieur Véron 
verse au percepteur une somme dc 
b,500 francs. Quittance do celte somme, 
})Oi'tani le n® D.SIS, lui est délivrée'. Mais, 
an lien d'inscrire lu somme au nom du-’ 
dit. Véron sur le registre à souches, le 
percepteur mentionne, a?/noffirfe la.mai- 
son JapiL  la sornnïe de 1.715tr. 71e.. ver­
sée par (-eUe maison dès le 12  mai's 188.0, 
mais non portée au registre, suç le(|uel. 
aux lieu et. place dc la mention régulière, 
est iiiseril.c la somme de 1 fr. 20, payée 
par nii sieur Higoulni : puis il rétablit la 
susdite somme de b,5(.i0 francs le50 mars 
1885, et emploie. p(^ar en faire' là-rtf-' 
mise enlro les jnaiiis dn roceveur. des 
fonds versés à cette époque par d'autres 
contribuables.

En d'autres termes, l'ingénieux'pro­
cédé dc ce fonctionnaire consistait à ins­
crire des noms cl des cliiffres ditférenis 
sur les l'eêns (pi'il délivrait et sur la 
soucIh' ({iii deinenrait à son registre. La 
différence, entre tes deux sommes ins­
crites était son profil. Mais ces sommes 
déloniuiées, U fallait bi(.‘n pourtant 
qn'elU's ligurassfmt un jour en recettes, 
puis(pi'clles uvuiimt été versées: ü les 
faisait donc, plus tard, rentrer dans sa 
complabilité, ;i la faveur de forts verse- 
iiK'nts, par le moyen do nouvelles écri­
tures fallacieuses. Celle gymnastique de 
comptabilité, qui supposait des livres oc­
cultes tenus avec une stricto minutie, no 
pouvait c(?pendant avoir qu'un temps, 
puisque toutes sommes, finalement, de­
vaient êli-c représentées à l'Etat. C'est 
aloT’s que. par un coup d’audae.e, inscri­
vant à la l’ois toutes les’perceptions dissi­
mulées, il se trouvait, selon son registre, 
avoir rc(;u, en quatre jours, vingt-sept 
mille francs. Mais il ne les avait point, 
les ayant dépensés : dès lo-rs la barbe 
i-ouge. la blouse noire et le paletot reçu-r 
refit mis>sion de notifier à la justice et 
au receveur des finances que les 27.000 
francs s'étaient évanouis. Combinaison 
magnifique, puisque, réussi, le coup le 
libérait pour jamais.

Ainsi raisonna l'aceusation. Elle avait 
mis trois mois dc lalxiricuse et ardente re- 
clierche j)Ouj’trouver la vérité. Mais elle 
la tenait. Théodore Brévard, qui entendait 
venir cette vérité plus ceiHainemeni qu'il 
n'avait entendu naguère les camlirio- 
leurs, n'altendit point qu'elle s'annon­
çât. Grâce à la complicité des parents do 
«a bonne, établis à Audincourt, il s'en­
fuit, gagna l'Angleterre; mais à peine 
arrivaiî-il à ï^ndres, qu'on le cueillait 
un matin à son hôtel.

Six mois après, il passait, en compa­
gnie de sa femme, aux assises de Besan­
çon. Le conseiller Druart les présidait; 
le procureur général, M. Thourcl, ac­
tuellement avocat au bari’cau de Mar­
seille, requit; M'" "Valéry Masson, bril­
lant avocat, défendit Brévard. Mais son 
talent n'y fit rien. Le percepteur, malgré 
une défense intelligente, précise et sou­
ple, une dialectique adroite et abondante, 
qui, durant trois audiences, lit face, sans 
une défaillance, à l'accu-salioii, fut con­
damné, le 18 janvier 1880, à cinq ans do 
réclusion et à cent francs d'amende. Il 
accomplit sa peine à Melun, screlil en­
suite une vie Jmnorable, et j'ai dit (ju'il 
avait obLemi, il y a quelques mois, sa 
réhabilitation.

Sa femme, en deuil de l'enfaiil quelle 
avait mis au monde pendant rinstnic- 
tion, et perdu toutaussitôt, fut acquittée. 
Et ces deux époux attendirent vingt an­
nées pour mettre entre eux le divorce, 
qui fut prononcé, il y a trois ans, « aux 
torts de la femme ».

Deux fois, ce récit de l'affaii’e Tliéo- 
doi'o Brévard, sans que j'aie eu à le sol­
liciter, a fait lever le nom de Japy- 

L’honorable famille Japy, originaire 
de Beaucourt, y a comme une sorte de 
tief traditionnel. C'est là que vivait, à 
cette époque, avec les siens, Mlle Mai’- 
guerite Japy. plus notoire depuis .sous le 
nom d(! madame riU'inheil, üu. ])lus fu'-- 
niilièrement, pour .ses intimes, d(j ,M('g. 
Elle n'était plus une enfant. Née en avril 
18ÜÜ, elle avait alors seize ans ; elle ap-
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prochait de la dix-septième année, lors­
que cette aventure d’une nuit d'avril se 
conclut aux Assises. G'ctait une jeune 
tille délicieuse, douce, ornée de toutes 
les séductions, gaie, appliquée à plaire, 
se sachant jolie, aimant la conipagnio 
des hommes, d'une coquetterie frolousc, 
d’une imagination compliquée et per­
verse, et qui distribuait autour d'elle des 
grâces troublantes. Sou père, qui déjà 
avait cessé de s'occuper d'industrie, me­
nait à Beaucourt une vie confortable, 
administrant sa petite fortune et culti­
vant ses terres.

Marguerite Japy et les siens ont pro­
bablement connu Brévard. Us ont certai­
nement connu FalTaire Brévard.

Beaucourt est à douze kilomèlres do 
Montbéliard. Dix trains circulent cha­
que jour entre les deux stations. Les 
Japy possédaient une voiture qui faisait 
la mute en trois quarts d'heure. A Mont­
béliard. Marguerite Japy avait de la fa­
mille. C'était l'onde Rau, frère do sa 
mère, qui tenait, à soixante mètres du 
logis de Brévard. l'hotcl du Lion rouge. 
C’était un cousin, le docteur Tuefford, 
puis une vieille cousine, homonyme de 
ce dernier. Mlle Conslance Tuelîerd, qui 
a aujourd'hui près do soixante-quinze 
ans. Ils avaient aussi des amis : par 
exemple, Mme Henri Gœgol, qui demeura 
liée, jusqu'à ces dernières années, avec 
Mme Steinheil. Je nomme ceux-d, mais 
je no les désigne pas tous, et beaucoup 
d’autres sont encore vivants.

Ces parents, ces amis, on leur faisait 
visite, et eux-mèmes étaient rei;.us à 
Beaucourt. De qui eût-on parlé, sinon 
du médecin, du maire, du président du 
tribunal, du sous-préfet, du percepteur, 
de ce percepteur manchot qui chassait 
et faisait do la broderie? De ipioi, sinon 
d’un drame qui, neuf mois durant, pas- 
Biomia toute la contrée?

Marguerite Japy et sa sœur, sous la 
conduite de leur gouvernante, ou, le plus 
souvent, de leur mère, venaient réguliè­
rement, deux fois par semaine, à Mont­
béliard. Elles y prenaient des ley.uns de 
d ian t et de dessin; elles suivaient les 
cours de l'Ecole normale de tilles, prin­
cipalement les cours de sciences. Avant 
ou après le cours, on allait embrasser 
celle-ci ou celle-là, saluer lel parent. Ou 
bien on entrait dans les magasins. Qui 
sait si Fou ne protitait pas quelquefois 
du voyage pour aller payer les contri­
butions? En somme, on était de Mont­
béliard tout autant que de Beaucourt.

Beaucourt était dans la circonscription 
financière de Théodore Brévard. Les 
Japy étaient ses clients, et ils furent 
même de ceux sur qui il se plut à opérer : 
témoin le faux Véron-Japy dont j'ai cité 
l’exemple, d’après Facte d'accusation. 
No s’est-on pas, dans les causeries fami­
liales, intéressé de plus près à une af­
faire où, par là, il semblait que l’on fût 
un peu , en quelque sorte, partie eu 
cause?

La femme du percepteur, sortie d’une 
famille do modestes industriels, avait 
conservé un petit atelier où elle occupait 
plusieurs ouvrières, et auquel le ménage 
demandait un surcroît de bien-être. On 
y fabriquait de ces disques d’émail qui 
forment le cadran des montres. A qui 
les vendait-elle, sinon aux gros indus­
triels de l'horlogerie? Les Japy, de Beau- 
court, lurent ses clients naturels.

Les trois jours où, aux Assises de Be­
sançon, fut jugé le ménage, le Palais de 
justice fut envahi par une foule immense, 
que la salle ne put contenir, et qui re­
gorgea dans les corridors et les cours. 
Le préfet du Doubs, M. Jabouille, ne ré­
sista point à la curiosité générale, et il 
assista à Faudieiice. Mais dans cette 
masse, les journaux de l’époque disent 
que dominaient les femmes —■ les fem­
mes de toutes classes, en quête éternelle 
de tragédie romanesque et compliquée, 
et attirées aussi par la renommée d’un 
gaillard que Fon disait si beau, si brave, 
si roué, si adroit de son bras unique.

Marguerite Japy et tous les siens ont- 
ils échappé à Fattrait contagieux de 
Fafîairo Brévard? L'admettre équivau­
drait à supposer qu'une famille habitant 
Fimpasse Ronsin peut ignorer aujour­
d'hui l'affaire Steinheil.

• A

Marguerite Japy a connu, suivi l’af­
faire Brévard. Elle a connu la plupart 
des témoins qui y déposèrent : le docteur 
Beuriiier. maire do Montbéliard, le phar­
macien Bernard, le docteur Boucler et 
d'autres. Son cousin, le docteur Tuef- 
ferd, fut le médecin commis par le Par­
quet. Elle a connu le ligotage de Del­
phine Elisa Brévard, attachée aux che­
villes et aux poignets et bâillonnée par 
un homme mystérieux; elle a connu la 
barbe rouge, la blouse noire, les figures 
noircies, la casquette à oreillettes...

A Fimpasse Ronsin aussi, il y a eu des 
blouses noires, de longues barbes, une 
femme rousse, des visages cachés sous 
un masque noir, des casquettes de cy­
cliste, dos ficelles aux poignets et aux 
chevilles, des tampons dans les bouches. 
Mais pas plus qu’aux gens de 'Vau- 
girard, ces personnages couleur do nuit, 
resurgis à vingt-trois ans de distance, 
ne furent visibles, ni à l’aller ni au re­
tour, aux gens de Montbéliard.

Impasse Ronsin et au faubourg de Be­
sançon. les serrures et les portes sont 
intacles, et U faut admettre qu'ils sont 
entrés sur Faile du brouillard. Ici comme 
là, les victimes abondent en détails pré­
cis : à Montbéliard, F « eustachc » était 
neuf; à Paris, il y avait dans une barbe 
des « fils » d'argent; mais aucun de cos 
détails lie peut servir la justice. Les deux 
crimes se perpètrent dans le silence, et 
nul n'en est aviso que lor.sqiFils sont 
aclicvés. Tous deux, le percepteur à 
demi étrartglé et la veuve bâillonnée, 
tombent dans une prostration i^adavé- 
rique, mais dont ils sortent bientôt pour- 
lâcher, parmi des gestes furieux, des 
mois d incohorenne et de délire, et pro­
duire les symptômes d'une exaltation 
démoniaque. Enfin, quand le soupçon de 
la justice vient à tomber sur eux, leur 
méthode commune est de tout nier, sys­
tématiquement, même l'évidence...

N'étant ni juge ni procureur, je n'ai 
point à conclure. J ’ai, du moins, le droit 
de rapporter ce que j'ai entendu. En 
deux villes différentes, vivent deux hom­
mes qui furent mêlés étroitement à l’af­
faire de Montbéliard. L’un est un magis­
trat de qui le rôle y fut essentiel ; l’autre 
apporta, à l'instruction et à la barre, un 
témoignage capital. Je suis allé dans les 
villes où ils sont fixés, et je les ai vus 
chacun chez soi. ions deux, spontané­
ment, me dirent d’un jet, aussitôt que 
je les interrogeai :

—,Dès que j'ai'appris-î’affaire de fiin-

passe Ronsin, j ’ai dit : C’est l’affaire Bré­
vard I

L'un d'eux est un parent de Mme Mar­
guerite Steinheil. Georges Bourdon.

LA

Nouvelle Chambre de commerce
I D E

M. ('rupii, ministre du commerce, assisté 
de MM. ac Selves, préfet do la Seine, et 
Ghaptal, d reiùeur deBuffaires commerciale», 
est allé hier procéder à l'installation des 
membres récemment élus de la Chambre de 
commerce de Paris, dont la nouvelle loi, do 
lOuS, a porté le nnml)ve à quaFaulu-.

Il a été accueilli à l'iiôlcl do la Compa­
gnie, place de la Bourse, par M. Marguory, 
doyen et président d ago de. la fJiambre de 
commerce, <(ui lui a souhaité la bien venue et 
par M. Dubrujeaud, président sortant, qui a 
prononcé le discours d'usage auquel M. 
Cruppi a répondu.

La Chambre a ensuite procédé à Féleclion 
de son bureau pour 1!.)09 ist 1010, bureau qui 
se trouve ainsi con.stitiié : M. Georges Le­
febvre, président; MM. Keslor et Rovrot, 
vice-présidents : MM. IMacidn, Poltoroau et 
Monduit, secrétaires ; M. Charles Legrand, 
tnisoricr.

M. Georges Lefebvre, le nouveau prési­
dent, est un Parisien trop connu pour (ju'il 
soit utile do le présenter à nos lectoure. Il a 
été, pendant plusieurs années, vice-président 
de la Chambre'.do commerce et s'est attiré 
toutes les sympathies par le dévouement, 
l'aclivilé éclairée et le tact qu’il a apportés 
dans cos hautes fonctions. 11 est membre du 
cüiiscü d'administration du P. L. M. et do 
plusieurs grandes sociétés. Son hôtel de la 
rue d'Auniale est le centre de réunions fort 
recherchées où les industriels les plus impor­
tants de Paris se, retrouvent avec le+j hautes 
ersonnalités parisiennes de la politique, des 
cttres et dos arts.

A]irés avoir étA installé, ainsi que tous les 
membres «lu bureau, jiar M. Crupjii, M. Geor­
ges Lefebvre s’est lové et a adressé au iiii- 
nistro du commerce un très joli discours en 
lui présenlant ses excellents cullèguos do la 
Chambre.

A son tour, M. de Ribcs-Christotle, « ma­
jor » de la C<jmjiagnie, c'est-à-dire élu en 
tôle de liste, a parlé *tort éloquemment au 
nom des quarante mombro.s de la Chambre. 
Son discours, comme celui de M. Georges 
Lefebvre, a été très applaudi, et le ministre, 
par une réplique également fort goûtée et 
applaudie, a clos la séance.

fc

Autour de la politique

D'accord avec le gouvernement, elle a dé­
cidé que l'impôt complémentaire serait cal­
culé en déduisant du revenu total de chaque 
contribuable une somme de 5,000 francs, en 
comptant pour 1/5 la fraction comprise entre 
5,001 et 10,000 francs, pour 2/5 la fraction 
comprise entre 10,001 et 15,000 francs, poti** 
3/5 la fraction comprise entre 15,001 et 20,000 
francs, pour 4/5 la fraction comprise entx-e 
: ,̂()0i et 25,000 francs, pour Fiiuégralitô le 
surplus du revenu, et en appliquant le taux 
de 5 0,'0 au chiffre ainsi obtenu.

Auguste Avril.

M. Louis-François Maurensac, maire de 
Gonnaud (Gard). ’ , . « • *51. Jacques-Louis Peyron, maire de Saint- 
Gilles (Gard).

M. Ghàrles Bonneau, chirurgien honoraire 
des hôpitaux do Toulouse, médecin à Tou­
louse (Haute-Garouno).

M. Antoine-ErneBt-Gasimir Imbert, con­
seiller général de l’Isère, ancien maire de 
■Vovron.

51. le docteur Pierre-Isidore Pouey, con­
seiller général des Landes, médecin de l’hos­
pice do Tartas.

M. Jean-Régis-Francisque Enjolras, con­
seiller général do la Haute-Loire.

51. le docteur Eugène Brouillet, conseil-
T  P  - n n i  i r  r h i  i ^ ’' l o m r i û P  1 e r  g é n é r a l  d e  l a  N i è v r e ,  m a i r e  d o  D o n i c s .
J jU O U lU lJ L  U U  1 l o i  5l.Fénelou-Augustin'François&aint-Quen-

tin, conseiller municipal d« ........

MINISTÈRE DE

Sont promus on nommés dans l’ordre

La Saleté de Paris
« Vu et approuvé. »

. - De P onticii,
Le lock-out imaginé par les entrepreneurs 

dû la collecte et du transport des gadoues, 
pour répondre à la grève des ««boueux»,' 
nous aura valu une réunion à l'IIôtel de Ville 
qui a montré avec quelle incurie le service 
des travaux do Paris est dirigé. Il est inutile 
maintenant do procéder à Fonquctc dont ou 
avait parle.

Les ouvriers boueux se sont présentés hier 
à la préfecture de la Seine. Ils ont affirmé 
qu’ils li’étaient pas payés au tarif clô Ü,6Û, 
fixé par la Ville au cahier des charges. Le 
service des travaux a paru très, «itouhé par 
ceUo révélatùui, d’autant plus étonné qu'un 
fonctionnaire du contrôle donnait raison aux 
ouvriers en grève, et confirmait l’exactitude 
do leur réclamation.

Or, depuis le 23 décembre, 51. de Pontich 
connaissait la grève, puis({u'il faisait pro­
téger par des gardes municipaux les canton­
niers chargés de remplacer les grévistes. 
Après avoir été prévenu trois semaines à 
l'avance, il faut être un rudo fonctionnaire 
püur'étrc capable «le s'ôtoimer en apprenant 
qu’un cahier des charges ii'cst pas suivi dans 
scs articles essentiels.

A quoi bon avoir fait dresser dans les 
clauses de Fadjudication un tarif dos rete­
nues à appliquer aux cnü’cprcnours pour 
toute infraction au cahier dos charges? Pour­
quoi avoir «lécîilé dans un autre article qu'un 
agent de l’administration assisterait à la 
paye des ouvriers ? et que les entrepreneurs 
étaient tenus de «loniier communication do 
leurs feuilles de paye?... Par quelle ironie, 
enfin, a-t-on spécifié, dans un' dernier article, 
que Fentrepronour serait tenu d'avoir dans 
son bureau un téléphone permettant à la di­
rection des travaux de communiquer sans 
retard avec lui ?

Répétons-le encore. La grève dure depuis 
trois semaines. N*cst-ce pas le cas do 
dire: do qui se muque-t-on, sinon, tout à la 
fois, du public, des entrepreneurs et des 
ouvriers ?

Après les revélathm d'hier, on a décidé de 
convoquer les entrepreneurs à FHôtd de 
Ville. On leur signifiera, sous péino de dé­
chéance, d'avoir à assurer leur service im­
médiatement.

Quelle ironie : parler de déchéance !
Régis Gignouz.

Le quairlèm e siège de vlce-présldcot

On sait que le second tour do scrutin pour 
réloction d'un <juatrp’>nie vico-prési«lcnt do 
la Ghambre u'a donné aucun résultat. 51. 
Dron a «)btciiul;-i5 suffrages et 5I.Rabicr 126.

51. Raltier, «}ui appartient au groupe radi- 
cal-socialisti* et qui le représente au bureau, 
avait mauifosté l'intention de se retirer, 
mais HOU groupe a décidé hier à l'unanimité 
de ruaintenir sa eandi«lalnrc.

De son côté M. Drnn, qui appartient au 
groupe de la gam-he radicale, manifestait 
son intention do no pas s'cfi'ucor devant son 
collègue.

Getto petite lutte intérieuro a provo(jué 
quol«|uo émoi dons les couloirs. On se ra«“- 
croi-he à .«les riens quand il y a disette do 
nouvelles jiarlomuntaires. Et déjà Fon es­
comptait une scission dans la majorité, etc.

5Iais tout cela s'«>st arrangé. Des amis sont 
intorvenns, et d’un ciunimm a«'cordles doux 
adversaires ont résolu de retirer leur candi­
dature.

Le groupe radical-socialiste se réunira de 
nouveau aujourd'lmi et désignera vraisem­
blablement son président, 5t. Dubief, pour 
remplacer 51. Rabicr à la vice-présidence de 
la chambre.

La rep résen lalloa proporilonnelle
La commission du suffrage universel a 

chargé 51. Varenno du rapport sur la ré­
forme électorale. Le député «lu Puy-de-D(')me 
remplace «lans ses fonctions de rapporteur 
M. Flandin, député de l’Yonne, nommé sé­
nateur de l'Inde.

51. Varenne, qui est ün des plus chauds 
partisans do la R. P., a été élu par? voi.x 
contre 2 à 51. Labori.

L'iiii|i«)l «ur le revenu

iiU l'oiiimissiou de législation fiscale a exa­
miné hier les modifications proposées iiurle 
gouvenièmeut à l'impôt coniplémeutairc.

nalYonarde la Légion d'honneur' ;
COMMANDBUR

51. Paul Herv’ieu, de l’Académie française, 
président de la Société des auteurs et compo­
siteurs dramatiques.

O FFICIERS

M. Y'ves Delage. membre de l'Institut, pro­
fesseur à la Faculté des sciences de Paris.

M. Rompard, inspecteur général de 1 ms- 
tru«-.tiou publique (enseignement secondaire).

M. Martel, inspecteur général de 1 instruc­
tion publique (enseignement primaire).

M. Georges Lecomte, président iie la bo- 
ciété (les Gens do lettres.

M. Paul Ferrier, auteur dramatique.
CH EVALIERS

51. Petil-Dutaillis, recteur do l'Académie 
do Grenoblé. . , ^

M. T.afaye, professeur a la h acuité des let­
tres de Paris.

51. Brémond, professeur a la Faculté do 
droit de 5Iontucllier.

51. Duoros, doyen de la Faculté des lottres
d’Aix. , ,,

51. Brunon, directeur «te l'Ecole de méde­
cine cl «le pharmacie de R«»uon.

51. Chassinat, directeur de l’Institut fran­
çais d'archéologie orientale au Caire.

51. Chevroux, inspecteur général des biblio- 
tbé({ues et des archives.

M. 5Iaupas, correspondant de l'Institut, 
conservateur de la bibliothèque nationale 
d’Alger.

5111e Allégret, directrice du lycée de jeunes 
filles de 'V'ersailles.

M. Cuvillier, dirc«fteur,du collège Rollin.
M. Lafarguc, professeur au lycée Con­

dorcet.
51. Boudart, professeur de mathématiques 

au lycée de Bordeaux.
51. Prélat, inspecteur d'Académie, direc­

teur départemental de l’enseignement pri­
maire (lu 'Nord.

51. Hamon, inspecteur de l’enseignement 
primaire à Paris.

51. Henry, direofeur de l'Ecole normale 
d'instituteurs de Vannes.

51. Paul Brûlai, homme de lettres.
51. André Chevrillon, homme do lettres.
51. Louis Claveau, homme do lettres.
51. Tancrédo Martel, homme de lettres.
51. François Ponsard, homme do lettres.
M. Gaston Dévoré, auteur dramatique.
51. Armand Charnay, peintre.
51. Edouard Gelhay, peintre.
51. Emile Bourdello, sculpteur.
51. Gagné, architecte du gouvernement.
51. Albert Lambert, sociétaire do la Comé- 

die-Fran«;aise.

MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR
Sont promus ou nommés iJans Fordro 

de la Légion d'honnéur sur la proposi­
tion du ministre do Finlérieur :

COMMANDEUR

51. Emile Laurent, secrétaire général de la 
Préfecture de police do Paris.

OT’FICIERS

51. Rault, préfet de la L«jirc-Infcrieiiro.
51. Humbert, ancien préfet de 5Iourthe-ct- 

Moselle.
51. Tardieu, sous-direcLcur au ministère do 

l'intérieur.
51. le docteur Louis-Gustave Richelot, chi­

rurgien honoraire des li<>pitaux, professeur 
agr«%c à la Faculté do médecine do Paris.

M. le docteur Joaquim-5Iarie Albarran, 
chirurgien des hôpitaux, agrégé de la Fa­
culté «le médecine do Paris.

51. le docteur Eriiest-Louis Desnos, chi­
rurgien à Paris.

51. Charles-Emiles Halais, publiciste, à 
Paris.

51. Pierre-Frédéric Guiot, dit Guyot-Prieur, 
conseiller général de la Marne.

CHEV.XLIERS

51. Joseph Chalcil, préfet de la Corse.
51. Joseph Giraud, préfet du Tarn.
51. Louis-Abcl-Marccl Chardon, préfet de 

Taru-et-Garonne.
51. Raoul Bonipard, conseiller do préfec­

ture de la Seine.
51. Edmond-Prnsper-Jacques Fabre, sous- 

préfet do Rambouillet.
51. le docteur Paiil-Eniest-Eugèno-Augus- 

tin Faivre, inspecteur général adjoint des 
services administratifs du ministère de l'in­
térieur.

51. Courallet (Jcan-Silvcstrc), chef du se­
crétariat particulier du préfet de la Seine.

M. le (locfeur Jules-Aristide-François Voi­
sin, médecin du Dépôt et de la Concierge­
rie. vit'c-président de la Société de pathologie 
comparée à Paris.

51. Paul-Emile Roy, commissaire divi­
sionnaire à la direction générale des recher­
ches à la préfecture do police à Paris.

M. Edmond-,Iulos-Victor Coutelier, ancien 
adjoint au maire du onzième arrondissement 
de la ville de Paris.

51. Alcxandro-Adnlpho Patenne, conseiller 
municipal de la ville de Paris.

51. Alcxamlre-Léou Adam, maire de Saint- 
Denis (Seincl.

M. Louis-Jean-Prudent Langlois, maire 
d'Antony yScine).

51. François-Lucien (firard. directeur de 
la colonie correctionnelle d'Eysses (Lol-ct- 
Garonno.

M. 5Uchcl I.oty, commissaire central de 
pnli«;e à Nîmo.s ^Gard;.

M. le docteur Vict«ir-,\dricn Campenon, 
chirurgien «les hôjiilaux de Paris.

51. le do«*f«:iir Pierre-Jusci)li Toissicr, mé- 
de«-in chef «le service des hôjiilaux de Paris.

M. le docteur Henri-François Triboulel; 
mé'lecin chef du service des hôpitaux «lo 
Paris.

51. le docteur Emile-François Achard. mé­
decin idi(jf de servi«î« des hôpitaux de Paris.

M. le doctemr Emile-Charles Achard, mé­
decin des hôpitaux de Paris.

M. Pierre-.lean-Louis Bazy, interne des 
hôpitaux do Paris.

M. le docteur Raymond-Julien Sainton, 
chirurgien à l'bôpital Péan, à Paris.

M. le docteur Paul-Etienuc-Einile Hudel- 
let, chirui-gien en chef do l'hôpital de Bourg 
(Ain).

M. le docteur Benoît-Paul Marchand, vice- 
président de la commission administrative 
des hospices de Boissons (Aisne).

M. Jules-Pierre-Marie-Gyriaque Barrié, 
con.soilIer général de l’Aude, maire do Villa- 
savary.

M. le docteur Jean-Antoinc-Gabriel Pes- 
chaiid, conseiller général du Cantal, maire de 
5Inrat.

M. .Tean-Marie Cocanl, conseiller général 
dos CôIes-du-N«jrd, maire de Ponlricux.

51. .Toweph-Xavloj-Vinccut Houchon-Mazo- 
ral, cimweilkr général de iaCrcusCj maire de 
Bénévent.

e Valenciennes
(Nord).

51. le docteur Oélcstiu-Joseph-Alfred Hal- 
Idlte, médecin des hospices de Montreuü- 
•sUr-Mer (Pas-de-Calais).

51. Octave Aubert, publiciste à Pau (Bas­
ses-Pyrénées).

M. le docteur Laurcnt-Jran-5Iaric Cazal- 
las, conseiller général des Hautes-Pyrénées, 
médecin do 1 hospice de Bagnères-de-Bi- 
gorre.

51. le docteur Henri Latoucho, médecin 
chirurgien en chef de l'hôpital d’Autun 
(^aône-et-Loire).

51. le docteur Jules-Benjamin-Louis Melis- 
son, médecin honoraire des hospices du 5Ians 
(Sarthe). . , „

51. le docteur Charles-Gustave-Paul Bon­
neville, médecin de l’hospice de 5Iazamet 
(Tarn'i. , , . ,M. Paul-Justin-Fortune Ambard, maire de 
Carcès (Vari.

M. Emile-Jean Morinaud, maire do Cons- 
tantino (Algérie).

51. le docteur Gûorges-Henri-Adolphe-Jo- 
sopli-Anne Seguy, conseiller général du dé­
partement (l'Alger, maire do 5Iüiaua.

51. le docteur Ilugenschmidt, médecin à 
Paris.

51. le, docteur Gaillard, médecin à Paris.
M. le docteur Queudot, directeur à l'école 

Odonloteuhniquo de Paris.
S A P E U R S -P O M P IE R S  :

C H EV A LIERS

51. Jules-Alphonse Vannier, chef do batail­
lon commandant la compagnie de sapeurs- 
pompiers do lainéville (51ourthc-et-5Ioselle], 

'inspecteur départemental, membre du conseil 
supérieur dos sapeurs-pompiers.

51. Jules Duvivier, capitaine commandant 
la compagnie des sapeurs-pompiers de 5Iau- 
beuge (Nord).

51. Louis Gourdon, capitaine commandant 
la compagnie de sapeur^s-pompiers de Clcr- 

-Ferrand '

51. Lorin. administrateur de 1 '® classe de.s 
services civils de i'Indo-Chine.

51. de Leschaux, administrateur en chef do 
!'■* classe des colonies,

51. Palant, administrateur en chef do 2® 
classe des colonies.

M. Lamy, administrateur de 2* classe des 
colonies.

51. Cavbillof, «dief «h'i bureau do i''" classe 
do l’administration pénitentiaire.

51. Jacque, négociant et industriel en Co- 
cliincbine depuis quatorze ans, président do 
la chambre de commerce de Saigon.

M. 5Ioinard, négociant à Diégo-Suarez.
51. Carreau, ingénieur de P® classe des 

ponts et chaussées en Indo-Chiiie.

mont-Ferrand (Puy-de-Dôme).

MINISTÈRE DE LA JUSTICE
Par décret rendu sur la proposition du 

garde des sceaux, ministre de la justice 
et des cultes, M. Baudouin, procureur 
général près la Cour de cassation, est 
élevé à la dignité de grand officier de la 
Légion d'honneur.

Sont promus ou nommés dans la Lé­
gion d'honneur ;

COMMANDEUR

M. Bétolaud, avocat à la CtJur d'appel de 
Paris.

OFFICIERS

M. Dupont, conseiller à la Cour do cas­
sation.

51. Rûullet, procureur général près la Cour 
d'appel dê Rennês.

C H EV A LIERS

51- Cabat, conseiller à la Cour d'appel de 
Paris ;

51. Peysonuié, avocat général à Paris ;
51. Chouzy, procureur do la République à 

Lille;
51. Durand, président de chambre àNimôvs;
51. Treilhos, conseiller à la Cour d’Agou ;
M. Pagès, juge président de section au Tri­

bunal do commerce do la Seine ;
51. Cormeray, président du Tribunal do 

commerce «l’Angers ;
51. Gaulier, président du conseil des pru­

d’hommes d'Orléans.
51. Cotelle. président de la chambre des 

notaires du département de la Seine.
51. Forgean, juge de paix à Paris.
M. Vonoven, -avocat, chroniqueur judi­

ciaire.
M. Lenoir, sous-chef do bureau au minis­

tère de la justice et des cultes.
51. Côte, chef-adjoint au bureau des pro­

cès-verbaux do la présidence du Sénat.

LA CROIX DE M. LOUIS BAZY
C'est une belle et touchante histoire que 

celle du ruban rouge que Fon vient d’attacher 
au tablier d'interne du Jeune Louis Bazy.

Fils d'un des plus distingués et des plus 
sympathiques chirurgiens de nos hôpitaux, 
interne de troisième année dans le .service du 
professeur B'-rger, M. Louis Bazy— au cours 
d’une opération délicate à laquelle il collabo­
rait activement — rciçut dans l’œil un je.t du 
liquide purulent extrêmement septique. Cons­
cient du danger, mais uniquement préoccupé de 
son malade auprès de qui aucun autre aide ne 
pouvait immédiatement le remplacer, il voulut 
rester à son poste, et attendit, pour se laisser 
soigner, que l'opération fût achevtte et le pa­
tient hors d«̂ péril. Une infection tout à fait 
grave sé déclara, si bien qu’aprés neuf mois 
de souffrances af&euses, il fallut que le pro­
fesseur de Lapersonne pratiquât l’ablation d«i 
l’œil, à tout jamais perdu, du jeune in­
terne.

Dès que le Président de la République eut 
connaissance d«î cet acte de modeste et tran­
quille courage, il estima que cela valait bien 
une blessure reçue sur le champ de bataille, 
et il résolut de décorer le brave Louis Bazy. 
C’est sur scs instances personnelles que M. 
Clemenceau a signé le décret.

Il y a trente ans, le président Jules Grevy 
décorait l'interne Herbelin, atteint de diphté­
rie contractée au lit du malade. Herbelin suc­
comba trois heures après avoir reçu le ruban 
rouge. Louis Bazy, tout à fait rétabli mainte­
nant, portera le sien de longues et belles an­
nées. Ignorant tout à fait les intentions du 
Président de la République, il fut hier litté­
ralement stupéfait quand on vint lui appren­
dre la joyeuse nouvelle. « C’est l'admirable 
de'ivouemcnt de tous mes camarades qu'on ré­
compense en ma personne », a-t-il dit aussitôt.

Ivn donnant la Croix à ce jeune homme de 
vingt-cinq ans, le grand maitre de l’Ordre 
vient de faire une bonne action, et bien pro­
pre, à cette heure où l'on parle d’apaisement, 
à ramener au calme cette belle jeunesse de 
nos écoles, turbulente, frondeuse, mais géné­
reuse, enthousiaste, et que le beau geste du 
Président Fallières a dû toucher. Tout le 
corps médical, tous les internes des hôpitaux, 
tous les étudiants de France sauront gré au 
Pré f̂ident Fallières d'avoir voulu la croix d'hon­
neur pour leur camarade Louis Bazy.

H. Bianchon.

LE M O N D E  R E L IG IE U X

Le cours de Mgr Lacroix. — 5Igr Lacroix, 
qui était allé passer dans le 5Iidi les vacan­
ces du premier do Fan, est rentré liicr à 
Paris. Reprise de son cours à la Sorbonne, 
vendredi, à trois heures.
I Conférence. — Vendredi soir, à huit heures 
et demie, au « Chantier », 199, rue de Bercy, 
conférenco de 51. Paul Passy sur » les Catho- 
liĉ ues et Faction sociale ». — J. d e  N.

AUX ECOLES

MINISTÈRE DES FINANCES
COMMANDEUR

M. Silvestre de Saéy, président de Cham­
bre à la Cour des comptes.

OFFICIERS

M. Desrousscaux, inspecteur général des 
finances.

51. Conipeyrot, administrateur a la direc­
tion générale do l'Enregistrement, des Do­
maines et du Timbre.

M. Touchard, seorctaire général du Crédit 
foncier de France.

M. üllmann. vice-président, directeur du 
Comptoir national d'escompte <io Paris.

CH EVALIERS

51. Peyrônne, inspecteur des finances de 
If* classe.

M. Rivière, chef de bureau à l'administra­
tion centrale des finances.

M. Robert-Bérard, chef do bureau à l'ad­
ministration centrale des finances.

M. Rolland, trésorier-payeur général des 
Bouches-du-Rhône.

51. Eustachc. administrateur à la direction 
générale des contributions directes.

51. Charbonnier, directeur des contribu­
tions directes à Saint-Etienne.

51. Turcan. chef de bureau à la direction 
générale «les douanes:

M. Dubois, directeur des contributions in­
directes à Nice.

51. Martin, chef de bureau à la direction 
générale des contributions indirectes.

M. Jeannot. directeur de l'enregistrement, 
des «loniaines et du timbre à Nancy.

51. Berdin, chef de bureau à la direction 
générale des manufactures de l’Etat.

51. Calvet, chimiste en chef au laboratoire 
central du ministère des finances.

M. Duchesne, chef de bureau à la direction 
générale des caisses d’amortissement et des 
dépôts et cimsignations.

51. .lulien-Laferrière,caissier principal à la 
Banque, do France.

51. Dambeza, avocat au conseil d'Etat et à 
la Cour de cassation, avocat du Trésor près 
l'administration des douanes;

MINISTÈRE DES COLONIES
Sont promus ou nommés :

COMMANDEUR (au titre civil)
M. Bouffet, conseiller d'Etat.

OFFICIERS (au titre civil)
51. Doubère, directeur de l’Ecole coloniale.
M. Titeux, administrateur en chef de i ” 

classe des colonies.
CHEVALIERS (au titre civil)

51. SaiTon, sous-chef de bureau à l'admi­
nistration centrale du minigtère des colo 
nies.

M. Druuhot, secrétaire-général de l ‘‘® classe 
des col'iiiies.

M. Silcé, prucurèùr général de la Réunion.

LES MERCREDIS DD QUARTIER
Dupuis plus d’un mois, la Sorbonne 

est le lliéàtre de manifestations dont le 
cours de M. Thalamas n’est plus cfue le 
prétexte. Des professeurs comme M. 
Puech ont été blessés et chassés do leur 
amphithéâtre; lundi dernier. M. Alfred 
Croiset, à son tour, était prié péremp­
toirement do quitter sa cliaire. De .sem­
blables manifestations devaient néces­
sairement amener des représailles, qui 
ont failli commencer hier. Divers grou­
pements politiques' (l’étudiants s'étaient 
organi?és eh. vue d'émpèçher.lo renou­
vellement éù ces scandales ; iis avaient 
mêmcJancé un défi aux pcrhirbateurs 
des précédents mercredis, leur donnant 
rendez-vous-dans 1-a cour de la chapelle.

Aussi, bien avant quatre heures, d'im­
posantes -forces de police, auxquelles 
s’ajoutaient des piquets de gardes mu- 
niciipaux, étaient-elles échelonnées a l’in­
térieur de la Sorbonne, tandis que les 
galeries aboutissant à la rue des Ecoles 
étaient, fermées. On craignait do violen­
tes collisions entre manifestants et ailti- 
manifestants. Lorsque cinq heures son­
nent, plus de quatre cents étudiants 
sont massés dahs la petite cour des Let­
tres. et l'un d'eux, grimpant sur la statue 
de 'Victor Hugo, essaye de haranguer ses 
camarades. Il constate l'absence des per­
turbateurs et dit que les étudiants se 
sont réunis pour « défendre la xSorbonne >*.

Défendre la Sorbonne, c'est en quel­
que sorte le mot de ralliement de ces 
jeunes g*uis. Ils crient : « Vive Croi­
set ! » jusqu'à (unq heures et demie, en 
s'abstenant de toute manifestation favo­
rable ou défavorable envers M. Thala­
mas, qui enseigne, à CO moment, dans 
l’amphithéâtre Michelet. Ensuite tous les 
groupes SC rcunis.-^ent sur lu place de 
la Sorbonne, conspuant do plus belle 
les perturbateurs, mais les agents étant 
intervenus pour disperser les rassem­
blements, un vaste monôme dcscemi le 
boulevard Saint-Michel; un barrage, 
que M- Lépine, préfet de police, vient 
personnellement de faire établir à la 
jonction de la rue des Ecoles, oblige les 
étudiante à tourner autour de la Sor­
bonne en criant toujours : « Vive Croi­
set !

Tandis que les étudiante opéraient ces 
mouvements, un groupe de jeunes gens 
venaient en silence jusque devant la 
Sorbonne, rue des Ecoles, et là se met­
taient tout d'un coup à conspuer M. Tha­
lamas. Les agents massés près du square 
Gluny se précipitaient aussitôt et arrê- 
laient les plus bruyants (jui se laissaient 
emmener sans résistance en continuant 
à pousser des cris divers : «« Vive Jeanne 
d’Arc ! Vivo le Roi ! A bas la Répu­
blique ! »

Démembrée, à cliaque nouvelle tenta­
tive de manifestation, de qnehjne.s-ufis 
de ses membres, la troui)e amoindrie se 
mit à iniinipc autour de la Sorbemne, 
scandi-iiit sa marche du cri de : « Tha­
lamas ! hçiu !. hoq 1 » Vers cinq heures,et

demie, les étudiante sortis de la Soi'- 
honne et criant: Vive Croiset!» ren- 
conlrèi'cnt les manifestants. Un mo­
ment on put croire qu'une collision ter­
rible allait SC produire, mais la sagesse 
l’emporta et, do part, et d’autre on se 
borna à pous.sor chacun son cri sous le 
nez de l'adversaire. C'est à peine si 
(juelques coups do poing, quelques eoupî» 
de canne jurent, échangés isolément et 
sans entraîner d'ailleuns aucune mêlée.

En résumé, beaucoup de bruit. Mais il 
serait à souhaiter min le tapage d hier 
fût suivi du silence néflnitif dont le pu­
blie studieux a besoin pour travailler et 
que celui-ci commence à réclamer avec 
impatience.

Jacques Lapierre.

Le TreÉlement de terre
Secousses sismiques générales

(Pardépéc/iede notre correspondant particulier)

Home, 1.3 .janvier.
De nouvelles secousses sismiques ont 

jeté l'effroi, la nuit dernière, parmi les 
populations de l'Italie septentrionale et 
centrale. Elles ont été heureusement lé­
gères et n'ont causé que peu ou point d«-î . 
dégâts. Pour éviter des commenhiiros 
exagérés et rassurer les Italiens Just('- 
ment effrayés, les journaux ont jiublié 
des éditions spéciales, donnant lés rcn->- 
seignements officiels.

A Venise, deux secousses ont été res­
senties ; la panique a commencé aussi­
tôt ; bcauc.oup de gens se sont sauvés sur 
la place Saint-Marc.

A Gênes et à Milan, les secousses ont' 
été légères.

Elles ont été plus fortes à Padoue où 
la population est sortie des,maisons.

A Florence, les secousses ont produit 
une panique ; les gens ont abandonné 
leurs maisons; on a remarqué que quel­
ques minutes avant la première secousse , 
les chats, effrayés, sc sont sauvés des 
maisoiivS.

A llavcnnc, la ^secousse a dure trente 
secondes et a été précédée do gronde­
ments, quelques maisons ont été lézar- . 
dées.

Des dépêches de Bologne au Carrière 
d'Italia signalent que des maisons sont 
lézardées a Loviano.

A Imola, les habitants épouvantés ont 
quitte leurs maisons, et se sont réunis 
sur les places, où oh a allumé de grands 
feux. La voûte d'une église et plusieurs 
maisons présentent des fentes.

Enfin, la secousse a été res.sentie à 
Pisc, Luequês. PIstoie, Pérouse, Ferrare, 
Vérone, Regglo-d’Emilia, Bellune, Hi- 
mini et leurs environs.

Rome seule n'a rien ressenti, mais le 
mouvement a été enregistré pur les up- 
paréils.

Nulle part il n’y a eu de victimes.
Voici ce que mè' raconte un Vénitien 

qui a assiste a l’incident;
G'est le tintement des sonnettes, la 

danse dos meubles et le bruissement do 
tous lés objets.suspendus aux murs, qui 
ont réveillé les habitants et donné l'éveil. 
Effrayé, tout le monde quitta sou logis. 
L(̂ - ciel était clair et la nuit froide. On se 
précipita vers la place Saint-Marc, où 
les cafés étaient encore ouverts- Ils fu­
rent pris d’assaut. Le café Florian re­
gorgeait de monde.

» Sur la rive dos Esclayons on ne pou­
vait plus circuler. C’était un terrifiant 
mais curieux spectacle que celui de ces 
femmes en chemise ou à demi vêtues, 
traînant après'elles des enfants affofijs, 
grelottant et pleurant, qui couraient à. 
Faveniure...

» Dans les hôpitaux la panique était 
générale. Tous les malades voulaient 
fuir ot plusieurs furent rattrapés dans la 
rue par les intirmiers. Les détenus hur­
laient dans la prison et cherchaient à 
enfoncer les portes ; à graiid'peine les 
gardiens purent les calmer.

» Au bout de quelque temps, aucun 
autre mouvement n’ayant suivi le pnv 
mier, on a fini par sc rassurer à moitié. 
Niais personne n’a dormi le reste de la 
nuit. »

Le Pape, vivement impressionné de la 
persistance des mouvements telluriques, 
a ordonné des prières spéciales dans 
tous les diocèses italiens pour implorer 
la cessation du fléau.

A  R eg g in
R o m e ,  13 ,j a n v ie r ,  4 h e u r e s  so i r .

Le général Mazzitelli télégraphie à 
M. Giolitti, de'Reggio (Calabre) :

Le déimté BasUni est arrivé avec des se­
cours anondants, envoyés par le comité cen­
tral de la Croix-Rouge. Le député (IreRpi est 
aussi arrivé, comme représentant des indus­
triels lombards, afin de constater le» condi­
tions des firmes e t des magasins et étudier 
les moyens de ressusciter le commerce.

Le réveil do la vte economique continue.
Demain, un train do secours de l'Ordre de 

5ialtc partira avec 200 blessés;
Le du(’. de Gênes a débarqué à Reggio; 

il a visité les baraques dressées par les 
matelots, où de nombreuses familles de 
survivants .«ont recueillies.

Un fonctionnaire du ministère de la 
justice est arrive pour prendre les me­
sures pour sauvegarder les documents 
des archives.

On continue à retirer et à ensevelir les 
ca(iavres. On a fédigé une liste de 050 
familles vraiment nécessiteuses, aux­
quelles des secours seront distribués. L(î 
calme revient parmi les survivante. 
La vie de la ville continue à so réveiller.

Les autorités des pays sinistrés nhda- 
ment, comme le secours le plus urgent, 
Fenvoi de bois, pour la construction dos 
baraquements.

Félix.

H o rs
Des télégrammes de Botzen, de Méran, 

de Trieste, de Trente et de Pola annoncent 
que pendant la nuit dernière, vers deux 
heures du matin, des secousses sismi­
ques assez fortes ont été observées dans 
ces villes.

UNE NOUVELLE MESSINE

i

Maintenant que tous les soins sont as­
surés aux blessés et aux malades de 
Messine et de Reggio, on se préoccupe 
plus spécialement du sort des victimeâ 
valides do la catastrophe. .

Elles forment une poiiulatioa considé­
rable, (pn se trouve sans gîte et sans 
moyens d'existence.
, Le sRccès (Jes souscriptiousH qu’un gé-

Ayuntamiento de Madrid
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néreux ('ian a ouvertes de tous côtés, 
assure, il est vrai, des ressources 

]KHii' quelque temps; mais il s'ag’it de 
songer avec eux et pour eux à l’avenir.

î)os associations commencent à se for­
mer dans ce bu t; et, d’autre part, un 
compatriote des sinistrés, le duc Pompeo 
bitta Viscoiiti Arese, qui est actuelle­
ment do passage à Paris, vient d’aller 
faire au comte Gallina, ambassadeur 
d ’iialic, une proposition qu’il nous parait 
intéressant d(5 signaler.

Nous nous sommes entretenus hier 
soir sucix'.ssivemeut avec M. Ulrich 
Wyss, représentant du duc en France, 
et 'avec le duc lui-même, de leurs pro­
jets :

— Lu duc Litfa Viconti, nous a dit M. 
Wyss. possède dans la Floride 78,000 hec­
tares de terrain. Sa propriété est située exac- 
leraent dans le Manatoe- tlonnty. Il offre d’y 
installer 5,000 familles de sinistrés de la Ca­
labre et de vSicilc.

(le n'est point là, croyez-le bien, un 
simple royc dutopisle. I.e duc Litta a fait 
ses preuves. Dans une autre de ses proprié­
tés, située celle-ci on Italie, à Casale Litta, il 
a établi, il y  a environ nne dizaine d’années, 
une <;olf>uie de 157 familles, dont la prospé­
rité a attiré rattentiou des sociologues et des 
économistes. L ’Angleterre et les Etats-Unis y 
ont envoyé des commissions d’études; la so- 
ciclc f  liuntfinitaria » de Milan en a fait le 
plus grand éîiogc, etderuiénement l'honorable 
M. T’antaiio pré.sentait devant la Chambre 
italieime . l'administration de cette colonie 
comme l’ime des plus intéressantes organiaa- 
tioijs sociales qu’il

'> C’est sur le modèle de la colonie éprou­
vée. florisÿîinle, de. Casale Litta que serait 
roiistituéc celle do la Floride, la Nuova 
M es}ih \a .

<> Chatfue famille recevrait en propriété, à 
titre gratuit, une certaine quantité de ter­
rain ffidilè. Les colons sc diviseraient _ en 
trois groupes : le premier serait occupé à 
exploiter les forêts de pitcliTpin de ce do­
maine ; le deuxième, à cultiver les terres à 
coton, fruits, légumes, etc. ; le troisième, à 
extraire les phostphates. Les salaires, malgré 
les avantages accordés à la colonie, seraient 
ceux d'usago dalxs la contrée. j>

Lu duo Litta Visconti nous a déclaré 
avoir présenté un projet dans ce sens à 
l'ambassade d'Italie à Paris.

— Le onnite Gallina, a-t-il ajouté, va 
transmettre mon offre aux autorités ita­
liennes, et, par leurs soins, des inscrip­
tions île colons ponr la Floride seront 
jirises par les préfectures et les munici­
palités, si cette offre est agréée.

LES SECOURS
SOUSCRIPTION NATIONALE

DOUZIÈME LISTE

Sommes reçues au syndicat de la 
Presse parisienne, 37, rue de Chàtcau- 
liuii :
Versé au F io a r o .......................  15.000 »
Versé au T e m p s .......................  5.553 70
l a  D é p ê c h e  d e  T o vX o u se  (1"

versoment)............................. 5 .0 0 0  »
.T. l)oucet 1. OOO
Maison Th. Piller...............   1.000 n
Versé au ‘J o i i r m l ...................  269 30
Versé-au J o u r n a l  d e s  D é b a t s .»  • 165 »
"Versé au M a t i n . ....................  1<H 50
I\I. et Mme E. de^t-Michel. . .  100 «
L. M ... . ...................................  100 11
R. P...........................................  100 »
Société commis inarchands-

taillaùr's.Vle Pariai................  25 «
Le chansüimicr Béranger.......  20 «
Autres souscriptions..............   37 »

Total de la 12'̂  lis te ....  28.471 40
Total des listes précédentes... 714.886 05

Eiisem ble..,..................  743.357 45
La sousrriplîon portée sur la 10® liste au 

nom du Bruyant jUexandre a été versée au 
eyndicat par notre confrère C o m œ d ia .

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE
E3ST S I O I I . 1B

Sommes reçues à  la Société de secours 
aux blessés m ilitaires (siège central, 19, 
rue Matignon) :

Anonyme..............  5 «
Mme All)ei1, Mesnier................  50 »
M. Iréné Mfisiiier......................  tN) n
Comité de Rouen...................... 250 «
La Société ,des Agriculteurs de

France.................................... 500 »
Mme la comtesse deBoisgelin. 100 »
Mme -Iules H ellot.................... 50 »
Anonyme de Compiègne.........  200 »
M. et^Mme Zeiler...................... 25 «
M. Félix Roqiiaiii et anonyme 40 »
Mme là baronne Ernest Seil-

lière................ ....................... ”
M. le docteur Bertiiolle.......... 20 «
Mme Jean-Félix Guyon...........  30 «
M. H. Sohier...........................   50 »
l ’ ne amie de la Croix-Rouge. ,  200 »
Comité de Nancy.....................  1.000 »
L. C..................   300 »
Comité do M am ers................ 300 »
Mme la marquise de Marcy,

douairière..............................  2 0 0  n
J, L. M > 100 11
M. Stoffels................................. 20 11
Comte Merlin...........................  100 n
Mme Etienne de Monbrison... 200 «
Mme dC;Kerraoul.....................  10 n
M. Mangin...............................   50 »
M. Georges Bijot...................... 10 »
M. Maufice'BonvoisIn.............  '20 '«
Mme Sliianner.......... ................  • 20 »
M. et Mme Alfred Lacaze.. . . .  100 »

L. L ...................................... 50 1)
Commandant lievj’lier......... . 500 »
Le comte d'Orglandes..............  100 »
R. X. P .....................................  ^  »
Mme l.éoii Robert.................... 20 »
Mme Cabanollas....................... 10 n

Total..............  * “>1.770 »

Le second train de secours qui part ce 
soir pour Naples emporte dans ses quinze 
w agons, non seulement la cargaison 
considérable de vêtements et approvi­
sionnements divers envoyés par les trois 
îSociélés de la  Croix-Rouge française, 
mais aussi un grand nombre de caisses 
et de ballots d'objets de même nature 
offerts généreusement d'autre part.

Mme la- comtesse d'Haussonville, qui, 
deymis le com mencement de cette cam ­
pagne de secours, a dirigé avec le dévoue­
m ent que l’on sait tous les services d’or­
ganisation, d’acquisitions et d'expédi­
tions de la Société de secours aux bles­
sés, a reçu, en effet, de divers côtés des 
dons importants qu’on la priait de join­
dre aux envois de la Croix-Rouge.

—  C’est ainsi, nous disait-elle hier, que 
nous ferons partir avec notre matériel 
une grande quantité de colis destinés 
aux sinistrés par M gr Amotte et l'arche­
vêché de Paris, et par la duchesse de 
Camastra, qui vient d'ailleurs de quitter 
Paris, se rendant en Italie.

» Notre second train de secours sera 
encore plus im portant que le premier. 
Le montant de nos envois, •— par suite 
(T'arlints ou de réalisation des bons of­

ferts par les commerçants — peut être 
cvaluf3 à environ 180,000 francs, jusquù 
présent, pour la seule Société de secours 
aux blessés ; et il convient d’ajouter à ce 
chiffre les dépenses, considérables aussi, 
faites par l’Union des Femmes de France 
et l’Association des Dames françaises, 
ainsi que les dons particuliers. Dans ces 
conditions on peut espérer apporter un 
notable soulagement aux misères si na­
vrantes des malheureux sinistrés.

>1 Nous ne saurons en tout cas jamais 
trop rendre hommage à l'empressement 
que le commerce parisien, comme la 
presse, a mis à nous aider. Dans tous 
les magasins où nous nous sommes pré­
sentés pour faire des achats destinés 
aux sinistrés, 011 nous a donné beaucoup 
plus que nous 11e demandions et que 
nous n’avons payé. On démarquait les 
objets, et j ’estime qu'en moyenne nous 
avons eu pour tout achat de mille, francs, 
par exemple, des marchandises dont la 
valeur dépassait au moins de deux ou 
trois cent francs cette somme. »

A l’Association des Dames françaises, 
Mme l’amiralc Jaurès, vice-présidente, 
qui remplace la comtesse Foucher de 
G areil.arcçu de la comtesse Lunzi, di­
rectrice du groupe des dames infir­
mières de cette Société, l’intéressante 
lettre suivante, datée de Naples :

Le .départ pour Païenne des docteurs 
Dedet et, Henri NIartin a été décidé sur le 
conseil du consul général, qui montre beau­
coup d'intérêt à notre association. Ces mes­
sieurs vont se renseigner sur place, afin de 
voir, par eux-mêmes, si notre groupe ou 
partie de notre groupe pourrait s’employer 
utilement là-bas, et dans de meilleures condi­
tions qu'ici, où les dames infirmières abon­
dent, car il est venu des dames de la Croix- 
Rougo do Milan, de Florence et d'antres villes 
d'Italie, sans compter les trente Françaises 
et les infirmières de Naples.

En attendant, notre gi'oupe s’emploie al­
ternativement, de jour et de nuit, à l’hôpi­
tal des Incurables.

Si nous avons dft renoncer à l'idée d’aller 
en Calabre, c’est qu’on nous a dit très nette­
ment que les autorités italiennes no permet­
taient plus d’aller de ce côté.

J’ai reçu hier la visite du vicomte d'Har­
court, de la Société de secours aux blessés ; 
et la présidente du groupe des Femmes de 
Franco, Mme Feuillet, est venue à son tour 
voir Mme Barbarin, notre infirmière-major, 
dont elle avait beaucoup entendu parler en 
Algérie. Nous comptons demain rendre ces 
visites. Je suis heureuse de vous dire que, 
dans notre groupe régnent l’union et l’har­
monie jointes à la plus parfaite discipline.

Comtesse A. Lunzi,
Le colonel Meaux-Saint-Marc, sup­

pléant le docteur Duchaussoy, secré­
taire général de l’Associalion des Dames 
françaises, qui est allé en mission de 
propagande pour les sinistrés à Valence, 
Nice, Mars(?illc et dans tout le Midi, a 
fait envoyer à Bercy, pour le train de 
secours de ce soir, tout un matériel nou­
veau représentant une valeur d’environ 
vingt mille francs.

Enfin le docteur Bouloumié va repartir 
pour reprendre à Naples la direction du 
groupe des Femmes de France et son- 
poste dans le comité de la Groix-Ilouge, 
chargé de la répartition des envois^des' 
trois sociétés aux sinistrés.

L a  g a la  du 2 4  Ja n v ie r  ;

Le grand gala organisé par la direc­
tion de ropéra, au profit des sinistrés 
de ITtalic méridionale, est fixé au di­
manche 24 janvier. Au programme : la 
Vestale, de Spontini, avec le concours 
des artistes italiens. On peut dire que 
par les soins de MM. Messager et Brous- 
san et par ceux de MM. le duc de Vis­
conti di Madronc, Mingardi et T. Ri- 
cordi, c’est tout le théâtre de la Scala dé 
Milan qui sera ce soir-Ià transporté sur 
la scène de l’Opéra. Les artistes du chant 
tels que Mme Micuci, Mlle Mazolini, le 
ténor Demarchi, la basse Angeli, cent 
choristes, cent musiciens, ou plutôt cent 
professeurs d’orchestre sous la direction 
du maëstro Vitale, les 48 danseuses de* 
la célèbre école de danse, viendront avec 
tout le matériel nécessaire, décoi's, cos­
tumes et accessoires, interpréter devant 
le public parisien un des chefs-d'œuvre 
de la musique classique.

Le tarif des places pour cette repré­
sentation uniqve, c’est le cas de le dire, 
a été établi comme il suit :
Fauteuils de balcon.....................  Fr. 100
Fauteuils d’orchestre.......................... 100
Parquet...............................................  80
Parterre..............................................  50
Avant-scène (rez-de-chaussée).............  150
Baignoires..........................................  150
Avant-scènes des premières..............  150
Premières loges de face....................... 150
Premières loges de côté....................... 150
Avant-scènes des deuxièmes............... .80
Deuxièmes loges de face.....................  80
Deuxièmes loges de côté........ ..........   60
Troisièmes loges de face..................... 50
Troisièmes loges de côté.....................  80
Quatrièmes loges de face.................... 20
Quatrièmes loges de coté..................... 15
Fauteuils des quatrièmes.................... 20'
Stalles des quatrièmes de face.......10
Stalle.s des quatrièmes de côté...... .. .5
Cinquièmes loge.s.......................   5

Le général d'Amade vient d'envoyer 
le télé^u’amme suivant :

Casablanca, 12 janvier.
Les troupes du corps de débarquement, 

dans une amicale union avec les tribus ma­
rocaines de la Chaouïa, ont été profondément 
émues des sinistres de l’Italie méridionale. 
Elles vous demandent do faire parvenir jus­
qu'aux populations éprouvées réclio de leurs 
sympathies. De cette solidarité des. troupes 
et de leurs adversaires d’hier est sorti un
effort volontaire et spontané pour soulager 
ces infortunes, et une somme de 5,000 francs
environ sera remise, par mes soins,_ au Co­
mité international qui s’est constitué à Casa­
blanca.

L A  m m  os GS MATIN
LA POLITIQUE

IjAiitorité, sous la signature de M. 
Paul de Gassagimc :

A propos des exécutions de Béthune :
La mort est assez redoutable par elle-même 

pour se passer de cortège, d'appareil théâtral et 
de publicité.

Elle est l'unique sauvegarde des honnêtes 
gens contre une criminalité incessamment crois­
sante : ainsi pense le peuple, et il l'a manifesté 
en acclamant comme un sauveur public le bour­
reau.

Mais il suffit que la guillotine soit relevée ; il 
n’est pas besoin qu’elle fonctionne devant un pu­
blic convoqué sur invitations : qu’elle opère 
pour celui-la seul qui l'a méritée, et entre les 
murs d’une prison ; l’effet moral n’en subsistera 
pas moins, aussi complet et aussi salutaire.

VIIuma7iite', sous la sigiiaturo de M. 
Jaurès :

Si la peine de mort ost exemplaire, il faut 
qn'oUe soit publique, quelle ait le maximum de 
publicité. Et si vous objectez que la vue du sang 
versé p.ar votre ordre détraque les nerfs, affole

dans les éü-es humains les instincts de luxure 
ot de meurtre, les nerfs s’affoleront aussi à ima­
giner le sombre drame enfoui dans la cour d'une 
prison.

Non, on aura beau manœuvrer, jeter un voile 
sur l’œuvre de mort, le sang rejaillira à travers 
les parois les plus épaisses, par-dessus les mu­
railles les plus hautes. L’apprent.i magicien do 
Gœthe n'a pu arrêter le débordement de l’eau 
qu’il avait appelée par magie. C’est un autre 
débordement que nos guillotineurs ne peuvent 
plus arrêter.

ECHOS & NOUVELLES

Le Journal :
De Poitiers.

Deux automobilistes déposaient liier dans une 
auberge de Savigny-.sous-Faye une grande malle 
qu’ils devaient reprendre le soir même.

Les gendarmes en tournée, à qui ou la montra, 
l’ayant trouvée suspecta, prévinrent le maire et
se m ir e n t  en  d e v o ir  de la  v is ite r .  O n  y  t ro u v a  n n  
in d iv id u  a rm é  d e  d e u x  p o ig n a rd s  e t  d ’u n  re v o l­
v e r .  I l  f u t  a r rê té  a in s i que  scs d e u x  com pagnons' 
q u an d  i ls  a r r iv è re n t .

On ne sait pas quels étaient leurs projets.

Le Journal :
On télégraphie de "Vienne :

De Berlin.

Le lieutenant Otton Scheider, du 5* bataillon 
du génie, à Prtzemysl, avait été condamné à la 
dégradation, pour différents délits. Une cartou­
che de dynamite, qu’il avait cachée sur sa poi­
trine, et dont il provoqua lui-inênia l’explosion, 
le réduisit littéralement en lambeaux.

Toutes les vitres de la maison furent brisées et 
des pans,de mur arrachés. Sur les débris du 
corps, on trouva trois lettrés, dont l'ane conte­
nait une description de la cartouche et dans la­
quelle il disait son intention de mourir pour ne 
pas survivre à sa honte.

Les deux autres lettres étaient adressées au 
ministre de la guerre et k  ses camarades. Une 
fois, déjà, Schneider, avait tenté de se suicider, 
mais on avait réussi à l’en empêcher.

Le Petit Journal :
De Marseille.

Le mardi 5 janvier, Mme Salib-bey-Claudius, 
femme do l’inspecteur en chef dos postes égyp­
tiennes, allant de Marseille à Alexandrie à bord 
du P o r tu g a l, était trouvée le matin, sur la cou­
chette de'sa cabine, la gorge coupée, la tête 
presque détachée du tronc.

A larrivée à Alexandrie le lendemain, en pré­
sence du consul général do France, les passa-.
gers furent interrogés. Un passager de seconde 

■ xp'li'classe dont les explications parurent équivoques 
fut mis en état d’arrestation par le consul.

Le vol aurait été le mobile du crime.

D A N S  L A  I j lA R IN E
nouveaux, a c c id e u ts

(d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )
Toulon, 13 janvier.

Un accident est survenu au garde- 
côtes cuirassé Terrible dans l'arsenal. Ge 
bâtiment avait été réj:)aré pour l’accident 
qu'il eut (on se souvient qu’il y a deux 
mois, la négligence d’ouvriers causa une 
voie d’eau qui détermina la submer­
sion) ; il avait été sorti de son bassin et 
mouillé devant le quai de l’atelier des 
grandes machines, lorsque les ouvriers 
travaillant à bord s'aperçurent ijue les 
chaufferies s ’emplissaient et que le 
garde-côtes commençait de nouveau à 
couler. G'étaient les voies d’eau récem­
ment aveuglées avec des paillots Maka- 
roff. qui s’étaient rouvertes. On organisa 
rapidement des secours. Les voies d’eau 
furent aveuglées par des moyens de for­
tune, et pour reprendre ses réparations, 
le Terrible fut conduit ce soir même dans 
un bassin.

Les dirseteurs des constructions nava­
les et les ingénieurs du génie maritime 
s’étaient promptement rendus sur le 
Terrible pour présider , aux secours.

A
A la suite du mauvais état de la 

mer, le remorqueur Lagoubran s’est jeté 
sur le canot à vapeur du commandant 
d'escadre, au moment où il allait cher­
cher l’amiral de Jonquières. Tous les 
hommes du canot, qui chavira, furent 
projetés à la mer, mais grûcr vux 
prompts secours, aucun accident (i>. ,per­
sonne ne se produisit.

l i ’a m l r a l  K r a n t z
'■ Toulon, 13 janvier.

L’élat du contre-amiral Krantz, com­
mandant la division légère de l'escadre, 
est considéré celte nuit comme laissant 
peu d’espoir.

Soldats asphyxiés
Notre correspondant de Cliâteauroux 

nous télégraphie :
Un grave accident s’e.st produit, la nuit 

dernière, au pavillon militaire du nouvel hô­
pital. Ge matin, en .pénétrant dans une salle 
où étaient couchés quinze soldats du 90® de 
ligue, les infirmiers, frappés de l’aspect des 
malades, s'aperçurent- bientôt avec stupeur 
que tous ces soldats étaient asphyxiés.

Ou se hâta d'ouvrir les fenêtres, les méde­
cins appelés leur prodiguèrent leurs soins. 
Mallieùreusement, deux d’entre eux ne pu­
rent être rappelés, à la vie, René Bernard, 
de Nancy, et Maurice Langevin, de Neuülé- 
Pont-Pierre.

Détail navrant, ces deux malheureux jeu­
nes gens n’étaient entrés à l'hopilal qu'hier 
seulement et .pour une affection des plus 
bénignes. Cet accident est vraisemblable­
ment dù au fonctionnement défectueux d'un 
calorifère.

Le préfet, accompagné du commandant de 
gendarmerie et'du corinnis.saire spécial, s'est 
rendu sur les lieux et a oux'ert une en­
quête. — M.

On annonce ce soir que M. Cliéron, 
.sous-secrétaire d’ICtat à la guerre, se ren­
dra demain matin à Châteauroux pour 
daire une enq.uèle porsopnelle sur les cas 
d’asphyxie.

LA JOURNÉE
Le Par/ement : Au Sénat, organisation des 

b u r e a u x . A  la Chambre, nomination d’un 
vice-président, installation du bureau défi­
nitif et fixation de l'ordre du jour.

Te Dei/m -■ A l’occasion du jour de l’an 
ortliodoxe (église russe, rue Daru, et église 
roumaine, rue Jean-de-Beauvais).

Cours et conférences : M. de La Flotte : 
<« Lourdes, souvenirs et impressions d’un 
témoin » (133, avenue de Clichy, huit heures 
trois quarts). M. Albert Gayet : « les Ori­
gines du miroir de Vénus » (Musée des arts 
décoratifs, deux .houres). ■—  M. Lebreton : 
« Saint Paul »' (Institut catholique, 19, rue 
d’Assas, cinq heures un quart). — Le com­
mandant Renard : « Généralités sur l’avia­
tion » (Société d’encoùi’ageinent pour l'in­
dustrie na tionale, 44, rue de Rennes). —  M. 
Cadet de Gassicourt : w l’Air liquide » (salle 
des fêles de la mairie Drouot, Imit heures et 
demie). — M. Kergomard : « Colbert et la 
marine de son temps» (Ligue maritime fran­
çaise, 39, boulevard des Capucines, cinq 
heures). — M. d’Avenel : « les Découvertes 
do riiistoire économique » (Sorbonne, cinq 
heures et demie). —  M. F.xpcrt. : « Chants 
de France et (Tltalie aux dix-septième et dix- 
huiticme siècles » (Sorbouiir, huit heures 
trois -(luarts'i. — M. Kdm. Ilaraucourt : « les 
Trésors do Cluuy » (Musée de Cluny, deux 
heures''....M. Vnrnes : « la Lutte contre le

dogmatisme religieux » (Collège libre des 
sciences sociales, 28, rue” Serpente, quatre 
heures et demie). — M. Charles-Brun : « la 
Politique au théâtre » (28, rue Serpente, cinq 
heures ot demie). — Le docteur Papus : 
« l’Amour et la Vie » (Hôtel des Sociétés sa­
vantes, 8 , rue Danton, huit heures et demie).

Banquet ; Dîner mensuel de l ’Union colo­
niale française et du Comité de Madagascar 

ili-(Cercle militaire, sept heures et demie).

Inîopçpations
La Société pour la propagation des lan­

gues étrangères en France, le 18 janvier 
prochain, rouvrira ses conférences littéraires 
en langues étrangères, réparties en 4 séries 
de 1 0  pour chacune des langues : allemande, 
anglaise, italienne et espagnole.

Le Marchandage. —  M® Flamand, avocat
à la Cour d'appel, a fait hier à l'Association 

elle des entrepreneurs de maçon-professionnel 
nerie une conférence sûr le marchandage,

pressiondont M. Vivian! a décidé la supp: 
dans le projet de loi qu’il a dépose récem­
ment.

M® Flamand a été très vivement applaudi 
par un auditoire composé d’hommes politi­
ques, de sociologues, d’architectes, de com­
merçants et d’industriels.

L ’Histoire des chemins de fer français.—
Cette histoire n’avait jamais été écrite. M. 
Albert Meiriadier vient de combler cette la­
cune en publiant chez Hachette un intéres­
sant volume où il étudie les origines et le 
fonctionnement de la plus importante d’entre 
les grandes Compagnies : le P. L. 51. Ce 
livre, où sont exposés les événements et les 
causes qui ont donné naissance au régime 
d'exploitation de nos chemins de fer, em­
brasse le passé, le présent et l’avenir; plein 
de renseignements instructifs et utiles, il 
constitue une œuvre d'une incontestable va­
leur.

D i a m a n t , î'mif. parf. ERNEST, 24, Italiens.

ALD ENGLAND, 12 , b o u le v a r d  d e s  C a p u c in e s .  
(y  Vente d’inventaire. — Occasions remar­
quables. { V o ir  a u x  a n n o n ces .)

nouvelles Diverses
a s s a s s i n é e  'DEPUIS UN MOIS

ca pable d'un crime.
ùi revanche, il paraîtrait que Marthe 
sson allait quelquefois le soir du côté de 

la Bastille et qu’elle y  avait de vilaines 
connaissances.

PI

L  A SSA SSIN  D E  J.A  R U E  D E  L O N D R E S

Jean-Baptiste Beck, l'auteur de la tentative 
d'assassinat commise, rué do Londres, sur 
une demi-mondaine, Mme Visconti,' a été 
arrêté hier, à midi, par la Sûreté, 135, route 
de Flandre, à Aubervilliers, chez uii de ses
amis chez qui il s’ôtait réfugié _après avoir 

d(

DANS L E S  DÉPARTEMENTS
.wi— -  T r o y e s . — Los journaux de ïroyes 

sont remplis de détails émouvants sur la 
courageuse présence d’esprit d’une des plus 
charmantes jeunes tilles de cette ville, Mlle 
Louise Boudet, âgée de dix-sept ans à peine, 
fille d'un ancien industriel fort considéré 
dans le pays.

A trois heures du matin, dans la nuit de 
mardi à mercredi, des flammes surgirent par 
une des fenêtres d’une immense scierie de 
bois, qui est une des fortunes de la région et 
qui emploie quantité d'ouvriers. Le crépite­
ment des flammes réveilla, dans la maison 
voisine de la scierie, Mlle Boudet qui, sans 
même appeler ses parents, afin de ne pas 
les inquiéter, descendit en toute ,hâte, à 
peine vêtue, dans le jardin, malgré la neige 
et le froid, s'assurer de la gravité du danger, 
et alla chorifiier aussitôt les domestiques 
pour les envoyer prévenir les pompiers.

•'Tout cela fut fait si vite que les pmupiors, 
dix minutes après, étaient sur les lieux et sc 
rendaient maîtres du feu alors ffu'il n'y 
avait encore qu'une trcnta,ine de mille francs 
de dè îpe:, tandis qu'inu' demi-benre après.

l'usine tout entière aurait été engloutie sous 
les décombres, privant pour longtemps de 
leur ouvrage une centaine de familles d’ou­
vriers.

IjC propriétaire de rusine, M. Paul Michel, 
est venu, dès l'aubo, féliciter et remercier 
Mlle Louise Boudet.

VICTIME DU FROID
Y s s in g e a u x .  —  Mme Ollier, deBois- 

sier, partie de grand matin pour aller assis­
ter au mariage de son fils a été surprise par 
une tourmente de neige. Obligée de s’arrêter 
elle est morte froid.

Argus.

LES THÈA TRES
A e a d é u lie  n a fio u a le  d e m u siq u e :

première représentation de M o n n a  Van7ia , 
drame lyrique en quatre actes et cinq ta­
bleaux, de M. Maurice Maeterlinck, mu­
sique de M. Henry Février.

On a découvert hier, rue Jean-Beausire, le 
cadavre d'une femme' assassinée depuis un 
mois au moins.

Cette rue Jean-Beausirc est étrange. Elle 
forme une sorte do T dont la base donne sur 
le' boulevard Beaumarchais et la branche 
gauche sur la rue de la Bastille, tandis que 
la branche droite finit en impasse. Au nu­
méro i l, dans une chambre'du cinquième 
étage, démolirait une jeune femme, Marthe 
Piisson. C’était une julic brune de vingt-huit 
ans, à taille élancée, très coquette, toujours 
vêtue de blanc, l'été.
. ' Elle était venue de .son pays, Maisse, ar­
rondissement d’Etampes, pour exercer l’état 
de modiste ; mais on la voyait peu ou point 
travailler. Pourtant elle avait un élégant 
mobilier eu pildi-pin et sou loyer était rcigu- 
lièrement payé. Il est vrai qu’elle recevait 
souvent des visites.

Au nombre des visiteurs assidus était un 
grand jeune homme blond, André P..., pein­
tre, (pi’elle présentait comme son fiancé. Ils 
devaient disait-elle, se marier prochainement.

Il y  a* environ six semaines, Marthe an- 
nmn/a qu’elle allait à Maisse voir sa famille. 
Elle devait rentrer au bout de huit Jours ; 
son absence sc prolongcantj le concierge 
écrivit à la mère de sa locataire qui arrivait 
hlçr, accompagnée de sa seconde fille.

On ouvrit la porte de la chambre. Il y  ré­
glait un certain désordre. L’armoire, les ti­
roirs de la table.étaient ouverts. En faisant 
le, tour du lit, on aperçut les pieds de la 
jeune femme dépassant de dessous l’édredon 
dé' soie rouge. Sous cet édredon se trouvait 
le cadavre décomposé, au milieu d’une mare 
de sang coagulé, Marthe, vêtue d’un peignoir 
blanc, avait la tête broyée.

M. Bordes, commissaire de police fut pré­
venu et avertit le parquet. M. Leydet, juge 
d’instruction, vint faire la première en­
quête avec M. Hamard et le docteur Vibert, 
médecin-légiste.

Les soupçons s’étaient tout d’abord portés 
sur P... qui, disait-on, avait un jour voulu 
étrangler Marthe et à qui on prêtait des pro­
pos compromettants. Retrouvé dans la soirée, 
i l  a été interrogé par M. Leydet et il lui a 
fourni une justification complète. C’est un 
jeune-.homme d'excellente famille et que 
personne, clans son entourage, ne peyt croire

quitté son domicile, rue de Tolbiac.
Il n'a opposé aucune résistance et a re­

connu la matérialité des faits qui lui sont 
reprochés.

Beck qui a accompli son service militaire 
dans l'infanterie, est né à Genevrière (Haute- 
Marne) le 5 janvier 1876. H n’avait pas jus­
qu'à présent d'antécédents judiciaires ot les 
renseigncniont.s obtenus sur lui alors qu’il 
était dans ralimeiilalion ne sont pas mau­
vais.

Depuis quelques mois, il était sans place 
et fort gêné. Pour satisfaire sa passion des 
courses, il avait besoin d'argent et cc fut 
alors qu'il songea à voler ne reculant pas au 
besoin devant un crime.

M. Leproust, commissaire de police, a saisi 
dans sa chambre à coucher, rue de Tolbiac, 
le pantalon que portait Jules Beck le jour de 
sa tentative criminelle.Le magistrata trouvé 
dans une des poches une cordelette de 1 m. 30 
disposée en nœud coulant, cordelette qui de­
vait servir à étrangler Mme Visconti. Il s’é­
tait présenté déjà trois fois ce mois-ci chez 
la jeune femme, et ce n'est qu’à sa quatrième 
vis'ite qu'il tenta de l'assassiner.

Jean de Paris.

Mo?ma Vanna, de M. Maurice Maeter­
linck, fut représentée dans sa forme pri­
mitive par les soins de M. Lugné-Poe, 
directeur de « l’OEuvre », au Nouveau- 
Théâtre, le 17 mai 1902. Le succès très 
vif qu’elle obtint alors — succès auquel 
contribua l'interprétation du rôle princi­
pal par Mme Georgette Leblanc — se re­
nouvela dans les différents théâtres qui 
tinrent à honneur de faire connaître 
cette pièce, soit en France soit à l’étran­
ger.

Sous sa nouvelle forme de drame lyri­
que, c'est-à-dire telle qu’elle apparut 
hier soir à l’Opéra cl en dépit des néces­
saires modifications de proportion que 
devait entraîner l'intervention de la mu­
sique — les seules d’ailleurs quelle ait 
subies, — Monna Vanna a gardé toute sa 
force d'évocation et d'émotion, tout son 
puissant intérêt.

Le sujet, de pure imagination sans 
doute, nous transporte en Italie alors 
qu’à la fin du quinzième siècle des riva­
lités de petites république inondaient de 
sang le sol de la mère patrie.

Depuis trois mois, une armée de mer­
cenaires aux gages de Florence as­
siège Pise; depuis trois mois, la cité ré­
siste, l’héro'isme se multiplie. Mais, tan­
dis que des secours de Venise sont vai­
nement attendus, le pire des ennemis, 
la famine, s'est glissé dans la place. 
Aujourd’hui c’est la désobéissance ; de­
main ce sera la révolte, puis l'irruptioii 
des assiégeants et la fin de Pise.

Marco, le pore de Guido Golonna qui 
défend Pise, a été envoyé auprès de 
Priiizivalle, le jeune et redoutable chef 
d(?,s troupes ennemies. Quelles nouvelles 
rapportera-t-il ? Quel aura été le fruit de 
sa mission ’?
, Voici Marco, et voici les paroles qu'il 

a été chargé de prononcer : Des vivres 
en quantité considérable, des troupeaux 
do bœufs et de moutons seront intro­
duits dans Pise par les soins de Prinzi- 
valle, mais à cette expresse condition 
qu’eu signe de victoire et d’abandon, 
seule et nue sous son manteau et pour 
se livrer à lui durant une seule nuit, car 
il la renverra dès l’aurore, Monna Vanna, 
la propre épouse de Guido, soit envoyée 
au camp.

Pourquoi cette outrageante proposi­
tion? Pour de tels' désirs, il y a mille 
femmes... Hélas! Vanna est “Bans doute 
la plus belle..., et d'ailleurs, Priiizivalle 
la connaît... il l’a vue... il l'aime...

Guido, qui a bondi sous l'abominable 
offense, sait bien cependant qu'un pa­
reil crime ne s’accomplira pas... Il se 
trompe : ce crime s’accomplira et l'on 
voit, grave, résignée, au milieu des ac­
clamations d’un peuple qui lui devra la 
vie, Monna Vanna s'éloigner vers le 
camp des aèsiégeants.

Au second acte, l’action va se dérouler 
sous la tente aux étoffes resplendis­
santes de Prinzivallc.

Dès la tombée du jour, une lumière a 
brillé au sommet de la tour de Pise ; 
signal « qui précède dans le ciel les pas 
tremblants de celle qui se donne pour 
tous et qui vient pour sauver son peu­
ple »... Mais tout d’abord c'est Trivulzio, 
l'agent de Florence chargé de surveiller 
le chef qu’elle a placé à la tête de ses 
troupes, qui se présente. Ge Trivulzio, 
dans des rapports que Priiizivalle a pu 
intercepter, aurait dénoncé les lenteurs 
du siège et vaguement parlé de trahi­
son. Une altercation violente s’élève en­
tre les deux hommes. Trivulzio, qui a 
tiré son poignard et atteint Prinzivalle 
au front, est aussitôt saisi et entraîné 
par des soldais. G’est à ce moment que, 
soulevant lentement les lourdes drape-! 
ries de la tente, sous la blancheur de la 
lune. Monna Vanna apparaît.

Que va dire, que va faire le vainqueur 
farouche ? Avee des mots étouffés par 
l'émotion, tendre, plein de respect, il 
s'avance et, effrayé, voit sur les mains 
de Vanna quelques gouttes de sang. Un 
coup de feu, lorsqu'elle pénétrait dans le 
camp, l'a légèrement atteinte à l'épaule. 
Mais est-elle venue sans regret... Et 
comment serait-elle venue sans re­
gret ?... Et pourquoi est-elle venue ?... 
Si elle le veut, il la laissera repartir... 
Mais elle répond qu’on meurt de faim à 
Pise ot que si elle partait « on mourrait 
demain d'une façon plus prompte »... 
Dès lors ce ne sont plus, sur les lèvres 
de Prinzivalle, que longues effusions 
d'abord timides, puis enfiévrées, débor­
dantes... Elle ne se souvient pas qu’ils 
se connurent enfants à Venise, qu'ils 
partageaient les mêmes jeux, qu’il l’ai­
mait déjà, lui, tandis qu'il a vécu sa vie 
entière imprégné de cc souvenir et que 
tout ce. qu'il fait, il l'a fait n'ayant 
quelle pour but.

La vernie de Vanna a donc dissipé la 
pensée criminelle, anéanti ie désir sacri­
lège, et Vanna, sans se l'avouer sans 
doute, enrestora émue.

Mais voici que dans le camp se sont éle­
vées des rumeurs. Dos fidèles do Prinzi- 
ivalle viennent lo prévenir qu'il doit fuir 
en liàte... qu'il est proclamé traître. Mais 
où aller? Tout le pays est occupé par 
les soldats de Flortmce. « Viens, dit 
Vanna, viens... tu as sauvé Pise; il est 
juste qu'elle te sauve... Tu y viens sous 
ma garde, et je réponds de toi... »

Le troisième acte se passe à Pise, dans 
le palais de Güido. L'éixmx outragé, dont 
ni les larmes ni les prières n'ont pu dé­
tourner Vanna d’accomplir l’inouï sacri­
fice, ne pardonnera que lorsque Prinzi­
valle aura péri de ses propres mains. Or, 
à cc moment, parmi les acclamations, 
les hosannas, les chants de gloire, Vanna 
monte les degrés du palais et paraît 
bientôt aecompagnéc de .son vainqueur. 
Elle tend les bras vers Guido qui la re­
pousse et ordonne, pour que la suprême 
expiation j i 'a i t  aucun témoin, ([uo 
tous se reîirrmi. Seul' Prinzivnlle est

resté. Quel est-il? Que fait-il là? « C’est 
lui qui m'a sauvée », dit Vanna. Aussi­
tôt Guido, subitement éclaire, ap­
plaudit à la ruse. Sans doute Vanna a 
attiré jusqu’en ces murs l’homme - qui 
l’outragea... « Il m’a sauvée, et je jure 
qu'il m'a respectée ! » reprend Vanna. 
Nouveaux doutes, nouvelle fureur.Guido 
veut savoir la vérité, la vérité « vraie ». 
« Il m’a sauvée et il m’a respectée parce 
qu'il m’aime... », déclare encore une 
fois Vanna. « Tu le condamnes I » s’é­
crie alors Guido, et il ordonne qu’on 
se saisisse de Prinzivalte et qu’on le 
descende dans le plus obscur cachot. 
Vanna a compris que pour celui 
qu'elle aime maintenant, tout est perdu. 
« Non, s’ccrio-l-elle, non... arrêtez... j ’ai 
menti!... Cet homme m’a prisé, m'a 
possédée, et mon sourire l'a conduit jus­
qu’ici... Mais il m'appartient... ce sont 
mes mains qui doivent l'enchaîner... ce 
sont mes mains qui se rougiront de son 
sang ! » Ces cris, cet aveu désespéré ont 
enfin convaincu Guido: il abandonne 
Prinzivalle à la vengeance de Vanna. 
Maisjl n'a pas pris garde à ces paroles
QIlTi Oü /’ln AjTrvriinj»suprêmes de Monna Vanna : « C'était 
un mauvais rêve... le beau va commen­
cer... »

Ces paroles étaient pourtant bien 
claires. Elles terminent d'ailleurs la 
pièce primitive de M. Maeterlinck. Pour­
quoi a-t-il cru devoir ajouter un dernier 
tableau qui, inutilement à mon avis, 
met en action ces mots dont le sens est 
si précis ?

Prinzivalle est dans un cachot; Vanna 
vient le délivrer et, à la faveur d'un 
changement rapide de tableau, on les 
voit tous deux hors des murs de Pise, 
libres, unis, radieux.

Je sais que cette belle œuvre de M. 
Maurice Maeterlinck tenta plus d'un 
musicien, et celui qui ne résista pas à 
la tentation, ce fut M. Henry Février, 
jeune compositeur dont un certain nom­
bre d’œuvres vocales et instrumentales 
avaient déjà fait connaître le nom avant 
même qu’il eût donné à l’Opéra-Comi- 
que le Roi aveugle. On se souvient de ce 
bref et poétique ouvrage et du su^ès 
plein de promesses qu’il obtint.

Que Monna Vanna ait séduit un musi»- 
cien, voilà qui n’est pas surprenant^ 
mais qu’il y ait eu péril grave à traiter mu­
sicalement cette œuvre sans avoir ob­
tenu que la forme littéraire en fût mod-i-
fiée, voilà qui n'est pas douteux. En

èaeeffet, la pièce de M. Maeterlinck procèi 
presque constamment par vastes pé­
riodes, toutes débordandes d'idées poé­
tiques, de pensées philosophiques dont 
rcxprcssioii ne cesse pas d’être infini­
ment raffinée, infiniment subtile. Et 
comme les mobiles de l'action, les rai­
sonnements cjui font agir les person­
nages sont déjà fort subtils, on devine 
ce que dut causer d'angoisse au scru­
puleux musicien que s’est montré M. 
Henry Février le soin de dégager tou­
tes ces subtilités. Or, quand on entend 
la partition de Monna Vanna on ne 
peut pas douter qu’elle ait été écrite 
— et cela, encore une fois, fait hon­
neur à la loyauté artistique du com­
positeur — sous cette impérieuse préoc­
cupation : avant tout respecter ‘la pa­
role, écarter d’elle toute entrave, tout 
encombre, et au besoin la laisser aller 
toute nue — « sans manteau» î Evidem­
ment, une forme littéraire plus simple, 
plus directe eût dispensé M. Henry Fé-' 
vrier de retenir, comme il a dû le faire 
à chaque instant, l'essor, l'expansion de 
la .musique ; elle lui eût permis, au 
contraire, de plus amples, de plus vastes 
développements ; au lieu d’« in timider » 
son imagination, elle l'eût échauffée, 
enhardie. II faut donc, en jugeant la par­
tition de M. Heni’i Février, mesurer les 
difficultés de l’entreprise qu'il n'hésita 
pas à tenter et penser que tout ce qu'il y 
a de bien et de bon dans Monna Vanna 
fût sans doute devenu excellent si fac­
tion personnelle du compositeur eût été 
plus libre, si son vouloir n'eût pas été 
entravé au delà de tout cc qu'il avait pu 
prévoir. Tantôt musique dramatique, 
tantôt musique de scène, tantôt musi­
que simplement, rudimentairement mé­
lodramatique, fœuvre de M. Henry Fé­
vrier, tout animée, toute vivante qu’elle 
soit, ne contient pas cependant ces deux 
essentielles qualités : funité de. concep­
tion et l'unite de style.

Tout ccci ne veut pas dire que beau­
coup de scènes n’aient été chaleureuse­
ment applaudies, notamment toute la 
seconde partie du second acte, avec le 
charme et la tendresse de ses dialogues, 
avec féclat joyeux de sa péroraison. 
Quant à la déclamation, il faut féliciter 
M. Février d’avoir su la traiter avec tant 
de justesse dans ses diverses nuances.

Les directeurs de l'Opéra ont entouré 
de soins l'œuvre de MM. Maurice Mae­
terlinck et Henry Février et lui ont donné, 
dans un très beau cadre, une interpréta-, 
tion de premier ordre. G’est d’abord 
fadmirable tragédienne lyrique Mlle 
Lucienne Bréval, qui donne au person­
nage de Monna Vanna, par son noble 
talent, par sa beauté, par ses attitudesj, 
par ce raffinement de nuances qui lui 
appartient, un si beau relief. Quant au 
rôle de Marco, dont est chargé M. Del­
mas, c'est' bien celui d’un vieillard tel 
que M. Maeterlinck en a déjà présenté 
plusieurs : associant avec la plus sereine 
indulgence le juste et finjus.te, le mal et 
le bien ; plein de décision dans l'indéci­
sion et doucement contradictoire, tel 
qu'on doit être, probablement, quand on 
a très longtemps considéré le spectacle de 
la vie. ToutcelaM. Delmas fa  traduit avec 
son talent, son autorité et une admirable 
résignation. A M.Marcoux—un nouveau 
venu dans la maison — est dévolu le 
rôle considérable à tons égards de Guido 
Golonna. Il y a produit un grp.nd, effet, 
surtout au 'premier acte. Je dois dire 
que sa plastique si saisissante, son cos­
tume s-i extraordinairement fidèle éta­
blissent immédiatement le milieu où va 
se dérouler le drame; dans le troisième 
acte, il m'a semblé que la véhémence de 
son jeu dépassait ce qu’on pouvait sou­
haiter. ^

La belle et chaleureuse voix de M. 
Muratore dans l’interprétation du rôle 
de Prinzivalle a été, pour la musique de 
M. Henry Février,un auxiliaire précieux. 
Enfin, je citerai encore MM. Nansen, 
Gerdan, Triadou etGonguetqui tiennent 
excellemment les autres rôles.

Les décors,très beaux, d'une très inté­
ressante exactitude, avec leurs peintures 
murales aux toùs effacés, sont dus à 
MM. Rochette et Landrin et encadrent 
une mise eu scène très évocatrice.

L’orchestre était dirigé par M. Paul 
Vidal avec le talent, le soin et le dé­
vouement qu’on lui connaît.
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LA SOfRËE

MONNA VANNA A L'OPÉRA
« L’ affaire; Monna Vanna » est la dernière 

on date de l’année 1908, qui fut féconde en 
* affaires.» théâtrales. Rappclons-la en cinq 
lignes,— comme il convient pour un incident
musical...- , ,1.M. Maeterlinck, auteur du livret, et M. 
Février, autfeur de la musique, destinaient 
Monna Vanna à  l Opéra-Comique ’M. Fcyner 
voulut profiter de 1 occasion qu il avait de la 
faire iouer â l’Opéra. Ce fut alors 1 auteur du 
livret qui fit une musique du diable ' Echange 
d'aménités.Rcfcré ; Monna Vanna scrajouée,
d i t  l e  j u g e . . .  • Z 1Et Monna Vanna, a, en effet, été jouée à 
rOpéra,et M. Maeterhnk a, de par la volonté 
du juge et malgré soi, remporté un gros suc-
Ĉ S.Au moment où Von s’escrime sur le dos de 
la direction de l'Opéra avec un touchant en­
semble et, parfois, avec une subtilité et une 
acrimonie dans la critique qui empiètent sur 
le parti pris et réreintemeot systématique, il 
est au moins juste de reconnaître que MM. 
Messager, feoussan et Lagarde ont monté 
avec beaucoup de goût et de soin cette œuvre 
d’un vrai jeûne. , . ,Le premier décor représente le palais de 
Guido G'oilonna, commandant de la garnison 
de Pise, investie par les troupes florentines. 
L’action sû passe à la fin du quinzième .siècle.

Ce décor est d’une plantation heureuse et 
les costumes sont beaux.

Le second acte se déroule dans la tente, aux 
drapemeji'ts un tantinet romantiques, do Prin- 
zivalle;'.lc Chef florentin assiégeant. Il y a un 
lit fait de fourrures précieusc.s, des i;toffos 
rares, quelques bibelots qui évidemment doi­
vent être,'de la Renaissance italienne; une 
flammeiéclaire cette tente luxueuse dont M. 
Chéron se, propose, parait-il, d’imposer le 
modèle à notre état-major.

Tout à coup la tenture du fond s écarté, et 
■Mlle Bréval apparaît, fière et hiératique, 
comme la, statue vivante du renoncement et 
du dénouement patriotique, admirable dans 
un somptueux mânteau d'un rouge si magni- 
fiquft qu’il donne à ceux qui ne le sont pas le 
dè^ir d'éire peintres et qui décourage ceux 
qui le sont... Cest un superbe tableau.

Ij) troisième acte nous transporte de nou­
veau dans, le palais du premier acte, mais 
tlans Ventrée de ce palais, sorte de portique 
sûuicTiu par des colonnes de marbre. Au fond, 
à travT'rS' lets rosiers fleuris, on aperçoit les 
maisons et les rempart.s de la ville.

11 n’entre .pasdansme.s attributions déjuger 
la valew df? la-.mu!*ique de M. Lévrier, conipo- 
siteur de trente-deux ans, pas plus que, 1 in- 
tr-rprètation de.son drain-; Ivriquc, mais je ré­
clamé le droit de dire que rarement Von vit a 
VOpèra une .œuvre aussi bien mise en scenn 
et aussi bien jouée. 11 est juste que les direc­
teurs qui' sont autant à la peine soient aussi 
un peu à l'honneur ! » ^

T,a figuration — enfin — a cesse d être un 
troupeau pavé seulement, si j’ose dire ! de 
bonnes intentions... Ce ne sont plus les 
mouvements d'ensemble exécutés avec une 
volonté trop visible de se rappeler cxac- 
t-'incnt les, indications du metteur en scène, 
et aussi lès gestes conventionnels et ca­
ducs par lesquels de tout temps les figu­
rants ont exprimé la peur-ou la surprise. Sous 
le rapport des groupements, des mouvements 
et df«»:'attitûdes individuelles, Veffort de la 
figuration au moment du départ de Monna 
Vannix, par exemple, et ausisi. au mom-;nt de 
son retour,, constitue'un très "sensible, et 'très
heureux .pros/és.

On 'a' acclamé Mll-r BréVal, .aux attitudes, 
aux gCfitcs toujours s,i nobles et si harmonieux, 
et applaudi T*>r. Muratorc dont nous connais­
sons le;jeu sobre et juste ; et -Von a beaucoup 
remarqué et fait un gr.os. sucçés à un nouveau 
venu, M, Marcoux, qui m’a l’air d'être tout 
Himplemchf,,ia.i\ ê cçcjfcpt, et rare .comédien. 
Attentif, toujours à Üaetion,, h’'abandonnânt 
pas sop .rôle 'une seconde, ét avec cela adroit, 
élégant, il dônrie à son personna.ge une inten­
sité de vie que Von n’est pas' habitué à voir 
sur la scène de notre Académie nationale de 
musique.

Et vous •verrez qu’il trouvera beaucoup de 
gens parmi ceux qui demandent à grands cris 
des réformes, du mieux, du . rajeunissement, 
pf’ur prétendre que les figurants ni lès étoiles 
d'un drame lyrique n’ont besoin d’être bons 
comédiens'!

Ciar, hélas ! comme dit Tôpffer, dans j e  
ne sais q'uol Monsieur Viciixbois, la passion 
aveugle 1

Un Monsieur de l’Orchestre.

I jB

Nouveau spectacle des Capucines
Grand cnrombroment hier sur lo bou­

levard des Capucines. En face du üiéàire 
du meme nom, de vastes camions char­
gés de décors rendaient impossible la 
circulation sur le boulevard.

l'ne.équipe de' trente machinistes s'a­
gitait au milieu d’un brouhaha iiides- 
crijitible, pendant que des électriciens 
posaient au-dessus de la porte des mo'- 
til's lumineux portant les noms de Mar­
guerite Brésil, Thérèse Cernay et Spi- 
nelly. Les passants am'stés s'informaient; 
on leur apprit que cet énorme déploie­
ment de forces musculaires avait pour 
but lo Iran.sport et l'installation sur le 
pimpant théâtre de M. Armand Berlhez. 
des décors, trucs et machineries néces­
sités par la prochaine'revue.

Une revue à grand spectacle aux Gu- 
purines La chose est folle, invraisem­
blable. Elle est pourtant vrai.

Cette revue est signée d'un nom qui se 
passe de commentaires : Bip.

Tout Paris connaît l'esprit et la fantai­
sie de ce jeune maître ruvuistc; tout le 
monde se souvient du Cri de P am , le 
légendaire succès des Capucines.

Si l'on en croit les gens informés, la 
dernière revue de Bip : O ffnél l'an neuf 
{revue gauIois<^, sera digne de son aînée. 
I.c public des Capucines y retrouvera ce 
qui lui avait tant plu dans la revue de 
l'ail passe : l'art de tout dire, sans cho­
quer et celle rosserie spéciale qui force 
ceux qu'elle vise à rire les premiers.

Cotte revue sc passe dans des décors 
de Méuessier. qui s'est surpassé, ce qui 
tient du prodige.L'un d'eux représente... 
le Salon de l’Aulomobilc, tout simple­
ment. Le Grand Palais aux Capucines! 
I.es costumes sont de Pascaud : vous les 
voyez d'ici !...

L'interprétation est de tout premier 
ordre.

D'abord, la charmantoTliérèscCcrnay, 
eomédienne et divetto, à la fois chan­
teuse'exquise et chansonnière rosse; 
mais de cette délicieuse artiste la répu­
tation de diseuse experte et de jolie 
femme n'est plus à faire.

Spinelly, dont le talent est si person­
nel et qui retrouvera sans nul doute. 
i\i\\)sOguèn-anneuf, son succès du Cri 
(le Paru. Cette fois, outre des rôles où 
elle donnera libre cours à la fantaisie de 
ses intonations originales, elle dansera, 
avec Mlle Eve de Clcx'c, une jeune et ravis­
sante danseuse, un pas greco-moderne, 
î’églé par Mme Gerimsko et dont on dit 
niorveilles ; Mlle-Defreimes, la com- 
mère, (jui nous ravira pur sa voix de 
laiiveUe -dams plusieurs nrorceaux du 
‘'^riipositeur Albert Chantrier; Mlle Mé- 
ï'Jbdol, qui niènera tambour batluut iiuo

scène — trop courte! —.où piaffera sa 
pétulance coutumière.

L’interprétation féminine sera complé­
tée par Mlle Dolcy. une débutante toute 
mignonne ; Mlle Vbanc, débutante elle 
aussi ; Mlle Varilla, transfuge du music- 
hall ; Mlle Darsay, etc. etc.

En tète de la distribution masculine, 
M. Berthez, brillant fantaisiste, autant 
que fastueux directeur, jouera quelques 
scènes osées, avec ce tact pince-saas- 
rire que vous savez.

Les autres rôles seront tenus par MM. 
Prad, compère adroit et fin; Grsy, co­
médien de race, et Jalabert.

Eiihii, un tout jeune acteur, -au co­
mique intense et caricatural, Darnley, 
fera dans cette, revue scs débuts aux 
Capucines. Les typ^s qu'il créera (entre 
autres, une invraisembràblc Joconde), le 
classeront d'emblée parmi nos meilleurs 
comédiens.

Dé tout cela, bien des directeurs se se­
raient contentés... celui des Capucines a 
trouvé que ce n'était pas encore assez 
pour son aristocratique clientèle. Et 
voilà pourquoi la revue est prccédc.o 
d'une comédie de Michel Provins, le dé­
licat et spirituel psychologue, dont deux 
pièces : le Feu soun la cendre el Grain de, 
.sel ont déjà eu, aux Capucines, une bril­
lante carrière.

Le principal rôle de Méde,cindiicœur a. 
été confié à Mlle Marguerite BrésTL la 
talentueuse pensionnaire du Vaudeville, 
obligea.mment prêtée par la direction ’do 
ec lliéàtre. Ce sera, pour la charmante 
comédienne, si souvent applaudie, l’oc- 
casion d'ajouter de iixmvcaiix lauriers à 
ceux qu'elle a cueillis sur les principàles 
scènes de Paris. Mlle Marguerite,Brésil 
aura pour partenaires : Mlle Diane Ha-, 
mond, actrice adroite et enjouée ; Mlle 
Allie Perrey, une jolie et fine petite ar­
tiste; M. Carpentier, l'amusant acteur 
des Variétés, et M. Orsy, déjà nommé.

Phifiii, une joyeuse fantaisie de MM. 
Laval et Vau Ÿscti, la 25~Z, sera jouée 
n i  lever de rideau. Julerprètes : MM. 
Orsy. Jalabert et Hobret.

Et voilà, je pense, un menu de roi.
G. V.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :
A l’Odéon, à 2 heures, iircniière série do 

raboimèraciit du jeudi : la Morl de Pan; 
conférence par M. Charles Martel ; feu Pfai- 
deurs.

— Au Théâtre lyrique municipal (G aîté), à  
2 heures, Paul el Virginie (Mlles Castel, 
Ifisc d'Ajac, I^meignan, Bcrat, Dociii, MM. 
Sardet, Alherti, Simard, Boutoloùp).

— Au théâtre Michel, à 4 h. 1/2, « Matinée- 
Thé » :

Représentation unique de : En plein vol ! 
faiifaisio d'actualité do 51. Dominique Bon- 
naud, jouée par 5Im0‘ Magdeleine Depas et 
M. Fernand Dopas, précédée do quelques .mi­
nutés de causerie humoristique par.l auteur;

<c Danses créoles.»,,dansées par Mlle Çjiaslcs, 
,{de rOpcùra) ÇtAlIld'jVleunîei* (de l'Opérâ), airs 
créoles aVraiigés par’ 5L Edhiund MissaV 
.Prix' des■ placc'S'' (thé' compris), 5-,("4'et 3 

francs.' ’ " • • ’ ’
— Au Châtelet, à 2 heures, dernière matinée

do la Chatte blanche. ' • ^
—‘ Au théâtre Femina, à . 3  h e u re s , la ,R 'pùe  

fiM atiuég .pour' l a  Jcugçüÿg), Favdeiijls, depu is. 
O francs. ' . ' *

— Au Jardin d'Acciimatation, à 2 heures, pre­
mière représentation do les Roses du Calife, 
légende musicale en un acte, poésie de M. G. 
de Duhor, musique de MraéAfmande de Po- 
lignac. ■

Les Roses du Calife accompagneront Rigo- 
letlO.

Ce soir :
— Aux .Folies-Dramatlquee, à 8 h. 3/4-très 

précises, répétition générale tlo Madame MaV 
brmigJi, opéra bouffe en 3 actes de 51. Lu­
cien Metivet, musique de 51. A. L'ach'aume.

Demain vendredi, même heure, première 
représentation.

Le service dô seconde sera reçu Iç lundi 18 
courant.

A la Comédiô-Françaisej à 8 h. 3/4, Rcara- 
mourke iMM. J. Triiflîer, Siblot, Mite Pro- 
vost) : Amoureuse \MM. Raphaël Duflos, Geor­
ges Grand, Mmes Leconto, Francine Glary, 
Vlaille, Suzanne Devoyod, Provost). •

— A l’Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, 6®représen- 
tation do ]'abonncmciit du jeudi- (série Ah 
Orphée (5111e Alice Raveau, 51nie 'Valiandri).

A l’Odéon, à 8 h. 3/4, la Mort de Pan

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, 5Iax Dearly, Prince, 
Coiombey, 5Ioricey,'Simon, etc., Mmes 5Iar- 
oello Leiider, Amélie Diétcrlo, etc.), et 5IHe 
Lantelme dans lo rôle de 51arthe-Bourdier. 
— A 11 heures, au 2® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin ^Mlles Chapclas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy). ' • ■

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/2, Jean de Nivelle (Mlles Nicot-Vauehe- 
let, Tiphaine, Bératî Dm'in, 51M. Devriès,. 
Simard, Alborti, Larbaudière, Désiré,-Rciss).

— A la Renaissance, à 9 heures précises,
l'Oiseau blessé (51mes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, .Tuliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, Herrouëtt, M51. l.-Gni-
irv, A. Dubosc, V. Boucher, C. Mosnicr, Fa- 
br'ié).

— Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Raffles 
iMM. Signoret, Varcnnes, 51mos Avril, Mil­
ler, Dcrnioz, etc., etc.).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Armande Cassive,/'’ett 
la mère de Madame i511les Armande Cassive, 
Cluilon, 5151. Harry Baur, Lacoste) ; le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
lync, Juliette Margel, 5Imo Bertho Legrand, 
Mlle Mario Calvill, 51M. Pierre 5Iagnier, 
Henry Burguet, Bouchez et Keller)., On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Dcpallin, 
Dcsly, 5151. Bruniére et 51iller).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Puits n° 4, Nuit d’Ulgrie, Cent lignes cinues, 
Machin /ils, Une Présentation. ■

— A la Comédie- Royale, à 9 heures : Comme 
les blés, JAllle Marg (5111c Franyillc, 51. 
l ’ûuctal) ; le Cri...ble de J^aris (5Illcs 5Iarthe 
Dermiiiy).

— Au Trianon-Lyrique. à 8 h- 1/2, reprise du 
Barbier de Béville, opéra-comique on quatre 
actes, do Beaumarchais, adaptation de Dur- 
dilly, musique do Rossini.

A rOdéon, ce soir, la Irngédie royale. 
La pièce puissante de 51. de Bouhéher tour 
à tour fait rire avec ramusant croque-mort,, 
le marchand de vin, lo, cuisinier épique 
cl provoque dans l'agonie du roi et de la 
princesse une impression de cauchemar. On 
(lirait un dessin de Willette ou de Fprain mis 
à ia scène. C’est d’un art curieux et c’Cst un 
gros succès pour l'Odéon.-

Hier : - '
PurmiJcs.cr.uix'(fcccrnéçs ptu’ le. uiîiiiiÿièi’e 

dé riiistruflion 'jmblifpio' imiiS avons i-olisvé 
avec uu vif plaisir celle .4.u M. Albci’t Lum-'

îierl fils. Depuis son entrée à la Gomédle- 
l'ramjàLSC l'émin'cnt artiste a montré un ta- 
iout et uu dgyouemoait ijui honorent la 
maison de Molière. H n’est pas un Pari­
sien qui n'ait applaudi, dans (jueliju’uno de 
SOS créations ou de ses rôles, M. Albert J;am- 
bert. Il n’y aura qu’une voix pour applau­
dir à là distiiictimi si méritée qui va à 
un aclmirabio artiste et à uu fort galant 
homme.

La Comédic-Frau(;aise a affiché hier, pour 
luhdi prochain, ia reprise de la Parisienne, 
qu'accompagnera, le Masque et le bandeau. 

---- ------- ------ ------- -
L’œuvre émouvante d’Isidore _ do I.ara, 

Sanga, iulorrompue eu plein succès pendant

ses applatidissemonts des premiers soirs. La 
iTcette a été superhe : 7,4(X) francs. Jamais 
salle n'a été plus élégante.

Fugère, dès le premier acte, après sa chan­
son du Grain, a etc l’objet d’une longue ov^ 
tion. Quant à Mlle Chenal, elle a été rappelée 
jusqu'à trois fois après lo second acte.

A la dernière heure, nous avons été avisé, 
hier, que pour ne pas se rencontrer avec les 
Folies-Dramafiques, la direction du théâtre 
des tfapucines remet à demain vendredi, dans 
l'après-midi, à 2 h. 1 .'2, sa répétition générale 
annoncée pour ce soir jeudi.

Demain soir, première représentation.

Nous avons reçu pour 5111e Biaua Duhamel ; 
M. et Mme'Germain, des Nouveautés.. -TO »
M..Louis Ganderax.........t ..................  20 »
Mme Léon Clérj-...............................  20 »
II. G ....................    (3 V*

Total.................... IS »
Total des listes précédentes....Fr. 4.279 75

Total général........... Fr. 4.355 75
Des souscriptions s’organisent, en ce mo- 

•meut, dans tous les théâtres, pour venir en 
aide à la pauvre Biana Duhamel. Tous les 
camarades de l’artiste, comme le public, s'in­
téressent à son infortune, et veulent con­
courir à sou salut.

.V. B. — Nous avons imprimé par erreur, 
il y a deux jours : 51. Rennedy Le Bloniet, 
19 francs. C'est Kennedy Lo Blumet qu'il 
fallait lire.

Demain :
Voic-i la distribution d'éïiiiitivc du Jardin 

de Molière, la comédie en un acte en vers, de 
51. Antoine Yvan, qiîi doit être représentée 
demain, à la Goniédie-Fram;aise, à roccàsmn 
du 287® anniversaire de Molière :

Mme Detournello
Jeanne
Juiia
Dumont
Desgenetto
Darcy
Durand

Mlles Devo.vod Lifraud 
Dtissano 

MM. Croué 
Branot 
Guilhéno 
Lafon

La Comédie-Française a charge 51. ïï. 
q’ruflier de la miso en scène du Jardin de 
Molièrc.W s’en est acquitté avec un soin tout 
particulier. ____ _

Les «.Vendredis do Femina ». — C’est un 
admirable voyage que fera faire domain, â 
trois heures, au théâtre I-’emina, à ceux qui 
suivent fidèlement, les « Vendredis de F.c- 
mina », l'explorateur Gervais-Courtellemont., 
Tl leur révélera la. « Femme turque», si mys- 
téficuse encore; le charme attirant des ha­
rems, et d’uniques projections en couleurs 
donneront à sa parole une incomparable uut 
tbrité artistique. Des musiques nostalgiques,, 
des chants ajouteront à l'attrait de ce spec­
tacle et de cette conférence vraiment excep­
tionnels. ' , •_____  _____  >,

Deniain s'ouvrirai â l’hôtel des,« Modes. "», 
l'exposition des Silhouettes .d’artistes dessin 
■fiéès par ndtrè ami et collaborateur, M. 'do 
Losques, pour 'lo journal le Théâtre.

Au jour le jour ;
'5IlIo Alice Raveau chantera dimanche pro­

chain, en"malinéc',-Qrjo/iêe, à'I’Opéra-Comi- 
que. 51. AlberfCarrè en a décidé ainsi'afin 
•de pettaettro’au-public des graiids -concerts 
d’entendre, dans le chef-d'œuvre de Gluck, 
la brillante lauréate des derniers, concours 
du Conservatoire. 5Ime Vallàndri, -si remar­
quable dans lo rôle d’Eurÿdîce ; Mlle O’Brion 
et 5111e Ré̂ gina Badet, rétoile de danse' de 
rOpéra-Comique (si fêtée dans les dèux déli- 
eieuxbiilletsivglés merveilleusement par 51me 
51ariquita),compléteront l'interprétation d'Or- 
pkée.

C'est le jeudi 21 et le samedi 28 janvier 
qùo'passera, à la Gaîté, eu répétif ion'géné­
rale et on première rf'préscntation, ffer- 
nnni, l'ouvrage nouveau de 51. Gustave B ivet, 
musique de 51. Henri Hirchmann, d'après ie 
drame de Victor Hugo. 5151. Isola frères re­
tiennent dès riiaintenaiit ces dates.

D’une'lettre de 51. Valentin 51andelstamm, 
l'aimable secrétaire général du théâtre An­
toine, nous détachons co passage :
. Les engagements des artistes qui doivent créer,' 

au théâtre .ântoine, la Dette, pieco en trois actes 
de M. Gabriel Trarieux. et les Jitmeaitr' de 
RYiglüon, comédie en trois actes do M. Tristan 
Bernard, obligent M. Gémier à interrompre en 
plein succès lés représentations des Vainqueurs et du Mufle, qui restent, bien entendu, au repèr- 
toiro de colle saison.
"La première de la Dette, accompagnée des 

Jumeaur- de BriglUon, est irrèvocablemeni fixée 
à la'soirée du .jeudi 21 janvier (répétition géné­
rale mercredi 20 janvier raprès-midt).

M. Gémier nio prie do vous dire que, selon 
l’usage (ju’il s'est constamment imposé, les dates 
ne seront pas changées.

C’est la Guerre, la pièce do 5151. Auguste 
Germain et Trébor qui, accompagnée d'uiio 
c'omédio gaie do 51. Cliarles Esquier, succé­
dera à la Bette.

Gomme on l'a vu jdus haut, c’est aujour- 
dliui, à quafi'e heures et demie, que 5l. et 
Mme Fernand Depas donneront au théâtre 
Michel l'uiiiqne matinée de- la spirituelle 
i-cvuc de 51. Dominique Bonnaud, En plein 
vol, (jui eut un si grand succès à la répe- 
lltion générale. 5Illcs Chasles et Meunier, de 
l'Opéra, danseront les danses créoles, dont la 
musique a été arrangée par M. Edmond 
5Iissa. ______

Madame Malbrough, l'opérette nouvelle 
dont 51. Roger Debrenne affiche, pour co 
soir, aux Folies-Dramatiquos, la répétition 
générale, pré.sente cette particularité : c'est 
({ue M. Lucien 5Iétivet y débutera 'comme 
librettiste. Le brillant dessinateur a tiré ses 
trois actes de la seule chanson de 51albrough, 
et si nous en croyons les pcrsoime.s qui ont 
assisté aux dernières répétitions, 51. Lucien 
Métivet a fait une œuvre do la plus diar- 
manlo originalité.

Nous lui avons demandé qu('h|ucs rensei­
gnements sur l'opc-rcttc (ju'il a écrite avcîc M. 
Lachaume. Voici la réponse que nous avons 
reçue :

Cher monsieur Basset,
Si un musicien et un auteur dramatique, qui 

, no rougit pas d’tîtrc peintre, se sont réunis un 
jour pour écrire, dans un accord qui n'a jamais 
cessé d'ôtre parfait au cours de leur collabora­
tion, un opéra Ijoutïe (une opérette, si l’on tient 

,011 diminutif', ils avaient un projet. En toute 
sincérité, .“ans vanité, excessive, comme sans 
fausse iuod(‘slie, lo voici ;

Mettre h la scène dans des décors gais et fan- 
.talsisti’s'.'avoc do jolis costumes formant des 
tableaux harmonieux, et' avec toutes les re's- 
sources de la lumière et des sonorités do l’or- 
(■hostre, le burlesque, le-tendre, l’héro'ique aussi' 
de la vieille chanson populaire.-

Nous avons choisi Madame Malbrough, la 
■jo.ljo épouse, dé Malbrpugh (pas.celpi do l'his-

'qp'iiistori<nie étant légendaire.
'Nous à-rtins dohCj' ■aü.x-ào'us .'des trouipeb

les et des tambours, parfois aux accords des 
finies' des violons et des iiaulhois, mcon-to son 
avonllire, suivant avec un grand respect', car la 
lé'̂ endo est chose ([ni nous paraît sacrée, les 
c o u p l e t s  célèbres. Malbrough 8 en ira-t'en guerre, 
madame' montera k sa tour, on verra les tiiialre- 
z'offteiers... on verra môme Mironton et Miron- 
taine... . , .Et, on verra aussi co qu un directeur comme 
Roger Debrenne, notre cher collaborateur et 
âmt, peut mettre de zèle e.l do générosité pour 
présenter au public la grande image en mu­
sique. De vos tous dévoues,

Lucien M é t iv e t
e t  Aimé L a c h a u m e .

Nbtis publierons demain les matinées de 
dimanche prochain.

Cèt aprè.s-midi, au théâtre Déjazet, à 
2 heures, 238® matinée de famille. Au pro- 
grantine : .
''LèseMélirMélo de la rue Meslay, Vn Cas de 

pon.'it'i'ê ire, L’Amour, -gué qu’c'est qu’ça! ün 
Jeune Homme pressé.

Le soir, VEnfant de ma sœur, le nouveau 
succès du théâtre Déjazet, acheté par M. André 
Calmettes pour une tournée en France, en 
Suisse, en Belgique, en Hollande et en 
Alsace-Lorraine.

Mlle Alice Nory, la délicieuse Suzy des 
Capucines, quittera Paris dans quelques jours 
pour Monte-Carlo. Elle y jouera Suzy, aveu 
Mlle5Iarthe liadini, sa charmante camarade, 
et 5Ï. Lamy. A son retour, la délicieuse ar- 

•tiSîle repartira pour Bruxelles, où on lui a 
domandè de .tenir, au Parc, dans Occupe-toi 
d' Abiélie ! .le rôle, créé à Paris par 5111e Carlix.

Serge Basset.

SPECTACLE^ CONCERTS
■Aujourd'hui :
Université des Annales,^l, rue Saint-Geor­

ges, à 5 heures, « la Pantomime », confé­
rence par 51. Marc Vareniie. 5Iimodrames de 
M. Galipaux : le Sous-préfet aux champs, 
joué par l’auteur, musique de 51. Francis 
Tliomé, accompagnée par iWteur. (Ouverte au 
public.)

-.—A l'Olympia (2 h. 1/2  ̂ à Parisiana (2heu- 
res'i, au Nouveau-Cirque (2 h. 1/21, au Cir- 
qjy} 5iedrano (2 h. 1 /2), à Barrasford’s Alham- 

(2 heures), 5Iatinee6' avec lo même spec­
tacle que le soir.

Ce b(̂ ir :
,. Aux-Folies-Bergère, à 8 b. 3/4 précisés, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an- 
gTàiso de 51. P.-L. Fiers ; 22 tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, 5Iartho Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud. 5Iaurel, 5Iortoii 
et... 51arîc 5Iarville). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux do la Luire).

- 7-A i ülympia,-/90.9 / Femmes... rien 
.que des femmes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, do J. llcdelsperger (Mmes Dancrey, 
Allems, Foscolo, Palerme, Barkis, Borcllya, 
etc., Footitt et Mine Ghocolaf). Attractions : 
5IÎSS 5Iorrisini et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l'illu- 

.pionnislo Clément do Lion, etc., etc. Divertis-.
■ sement : Trinnon-Ballet (Mlle Lucy Ilclly, 
danseuse étoile).

A ]a ,.8cala,- la ■ Môme. Flora, opérette 
1(Anna Tliibaud,' Carmen Vijdez,, Dufleùve,,. 
Mistinguetty Gabrielle Lange, Max 5Ipreî̂ , 

: Rouvière^,--Fréjol, LçjaJ, Bruel,'Une Dar- 
land, Lilia.Declqs). , .

Au.5IouUn7Rougç, à. 9 .IieureSf pijéüUeî i 
’pt'enùèFe j-ep.résent t̂ion de •...Rn d'air., .jxies- 
’SieursJ revue c.n’3 actes et 20. tabléaux% do 
MM. H. Moreau et Ch. Quinel [MM. Dambrinc, 
Cvoujet, Gronielinc, Liesse, Nemo, Darlès, 
Cândieux,Gombert,5ImesLfbergy, A. Gücrra, 
,Â. Gillet, L.'d'Alba, Ellyiiett, Andrée Darcy,
ènthelmino, elÿ., et les douze 5Ianchester s 

àbies). • •• - ............ .. • • ............. '
— A l'Apollo, l'Année en l'air, revue à grand 

spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec 5Imes 
Méaly, Paulette Darty, Yvonne Yma, 5Iary- 
Hett, 5farfa d’HervilIy, etc.,: 5151. Frey, 
Palàu, Strit, Portai, Gibard, etc,.

A Parisiana, prcîmière : représentation 
de la Poudre d'escampette, fantaisie-opérette 
â 'èî'and spectacle en-2 actes-et 6 trableaux,-'de 

■ 5151. CelvaLct Gliarley, Distribution ; • -. -
./..Hubert M-M. iSaidroàu

.'•'.Gédépn ■ Gabin,
Teddy ' Carlos Avril

• Louisetto Mlles Maüd-d’Orby
'7fizi Parisetteoie., etc.

.T ableaux  : 1", Au Mont-Dore; 2% la Garçon­
nière: 3*. la Villa des Glycines; .p, le Bar de 
nuit; 5*-Tous au poste ! lo Panier à salade.
•—Au Nouveau-Cirque, Lé plus beau hus­

sard de Fronce, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clicliy (téléph. 587.48! (direction Bonnaud- 
Blés) : les chansonniers Bonnaud. Numa Blés,

• Baltha, Paul Weil, Gharton et Stanislas; 
l’Epopée, de Caran d’Ache, présentée par Bon­
naud ; C'. G. T. (Chinons Gaiement Tout!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. Deary.

— Salle Charras (rue Cliarras), à 9 heures, 
« Cinéma d'Aid » : l'Assassinat du duc de 
Guise, lo Baiser de Judas, Constantinople, 
V'iswns d'Orienl{Q\\ couleurs). Scènes comi- 
queâ, etc. Matinées, jeudi, dimancho et fêtes.

Hier, la première matinée des 5Iercredis de 
l’Olympia a eu un tel succès et un public si 
parisien que désormais pareille représenta­
tion sera donnée tous les mercredis et jeudis 

' (moitié prix pour les enfants) et viendra s'a­
jouter ainsi à la grande matinée du dir 
manche. _____ ______

Voici les jolis vers adressés à la séduisante 
petite danseuse esthétique de Parisiana et 
qui sont chantés tous les soirs au cours do 
fjon pittoresque « numéro » chorégraphique :
• • A ISIS, l 'i d é a l e  p r ê t r e s s e  d e  t a n it

Le reptile, ondoyant an corps serti do gemmes 
Pans ün rayon "blafard glisse silencieux ;
Il porte'en ses replis les feux des diadèmes,
La courbe de tes oras et l'éclat de tes yeux.

Roland Brévannes.

Cpncei’ts-Lamoureux (salle Gavcau\ à

. D'antc-Sijmphonic, poiir'on-liostro et chœur de ifiiimes (Liszt : 1. Inforuo; il. pm-gaforio'. — 
JM siuahiUe, scciip ].yriquo pont- mezzo-soprano 
eu chœur de femmes, poèiim d.; Jean Uichopin 
(E' (.iiABRiER' : la'Sulaïuite, Mm» Jeanne Raunav. 
— Brelude c. Vapres-midi faune (f'I. De-
Hussv). — Conc.erlo en mi bémol, pour violon 
[Mozart) ; M. Th. Soudant. — Air du Freisrhïds 
l-WEBER) : Mmo Jeanne Rauna.y. — Septième 
Symphonie en la majeur 'Beethoven̂ : ai Poco 
sostonuto. Vivace ; b) .âlIcgrcUo ; c) Presto ; à] Allegro con brio.

Chef d'orchestre, M. Camille Chevillard.

Ce soir, à la Boîte à F'ursy, Lyse Berty 
conduira pour la 107e fois la revue ; Oh 
rentre ! et d'après la location, on peut prévoir 
une salle comble.

Bientôt vont commencer les grandes 
épreuves et les''championnats de sports 
d'hiver. Aussi, tous nos champions et même 
un certain nombre d’étrangers ne quittent- 
ils plus le Palais do Glace. Le superbe éta- 
lilissement des Champs-Elysées joint l'utile 
à l'agréaidc; nos sportsinen s'y entraînent et 
nea élégantes mondaines y passent d'agréa- 

jovirnées en prenant un exercice salu- 
à l'abri des mauvais temps.

COURRIER MUSICAL
Les Grands.-Concerts de dimanche pro­

chain :
Concerts-Colonne (théâtre du Châtelet), à

2 1i . l /2 :
Lohengrin, prélude du 1" acte (R. Wagner'.' 

— Concerto on rd mineur pour piano 'J.-B. Bach) : 
M. Raoul Pugno. —  K o a e U h d a f d u o  (II.-r n d k l ) : 
Mièes Mary Mayrand et Ulivier. — Variations' 
symphoniques .'Cé s a r F r a n c k ): M. Raoul Pugno.'"

Neuvième Symphonie avec, chœurs [ B r e l h o -  

v e n )  (deuxième et dernière audition), trathic- 
tion de l'ode do Schiller, par 51. Amédéc 
Bputavel.;

I; Allegro maestoso ; ÎI. Scherzo ;• III. Adagio ; 
IV; Fiaadç.'Rvoc soit et,chœurs. Soprano •: Mme 
Mary M(iyi’aud; coniralto. : Mme .Gkvier ténor.: 
M.t.Sayctta.; basseM. Sigwali.
•î'jyi’i'hfistrG et -cliomrs,' 259 exécutants, <̂ u.s 
la direction de.5LE<.l.GuiIumic. -.'

Très brillant concert avec orchestre et 
chœurs, suivi d'une ravissante! partie dra­
matique et chorégraphique, à l'occasion du 
banquet annuel de 'la Cumpagnio des agents 
de change de Paris.-

Au programme musical : P'IotOAv, Reyer, 
Schumann, Bemberg, Xscha'ikoAvsky, Mas- 
senct, AVagner, Brahms, Lalo, CU. René, 
Leduc et Saint-Saëns. Orchestre et chœurs 
sous la direction de M. F. Desgranges.

•\u programme dramatique : le Baiser, do 
Th. de Banville, délicatement rendu par 
Mlles Provost, de la Comédie-Française, et 
Sylvie, de l'Odéon. J.e Philtre indélicat ou 
l'Artifice inutile, fantaisie inédite en un acte, 
ou vers, de 51. .Paul Arosa, musiriuc de 
51. Gaston Schindlei’r— auteurs et pièce ob­
tinrent un réel succès.. Interprètes : 5111e 
Alice Bonheur, la divetto dont l'éloge n'est 
plus à faire; 5I]Io Germaine Francy, une 
exquise artiste fort apjjfaudie, dont on a 
beaucoup apprécié la jolie voix et le c.hqr- 
raant talent de comédienne'; 51. Taufl'enber- 
ger. le vaillant téncirino des Bouffes, et 
51. l/!oulomb, très habile.

Enfin, au programme chorégraphiqüe, la 
resplendissante Natacha Trounannwa,- dans 
trois danses délicieusement réglées par la 
seulc'et unique 5Iariqui1a : Danse Directoire, 
Daimc'Hongi*oise et Danse de Saloiné. Ou a 
fêté*avec enthousiasme Mlle Trouhanowa.

Et la soirée fut ’Cn tout point parfaite.

Eugène Ysaye sc fera entendre mardi pro­
chain 19 janvier, à neuf heures du soir, au 
sixième concert de la Société philharmoni­
que de Paris, salle Gaveau, 45, rue La 
Boétie. L'illustre violoniste interprétera un 
programme d’un rare intérêt artistique. Ce 
sera une xeconstitutiou magistrale de la fa­
çon dont autrefois sc jouaient les conccrli. 
Le maître jouera entre autre.s le Concerto 
grosso de Harndel sans chef d'orchestre, 
jouant et dirigeant lui-mèmo l'orchestre à 
cordes d'accompagnement.

Joseph Bonnet, l'un dos plus remarquables 
organistes du monde, prètefa à cette séance 
le précieux concours de son beau talent.

Billots depuis-3 francs, salle Gaveau, et 
Durand, 4, place de la 5Iadclciiio.

Parmi les magnili<{ues comptes rendus sur 
les séances du pianiste Robert Lortat Jacob, 
de retour de sa triomphale tournée en Alle­
magne, nous, relevons la critique suivante 
prise au hasard. Dans la Aationat Zeitung : 
« 51. Robert Imrtat Jacob, un très jeune pia­
niste, en,possession d'une merveilleuse tecTi- 
nique très élégante, et d'un tempérament 
musical profond ». Dans lu Berliner Butrsen 
Zeilung: <f 51. Robert .Lortat Jacob, un maî­
tre du piano, â joué d'une façon absolument 
imposante lo Concerte de Gricg; son jeu, d'un 
caractère éminemiimiit arti.stique, èiaitjeelui 
d'un virtuose daRs lc/ineille,ur sens du mot/ 
Lq public couvrir r.jirt'lste’ d'acclamations. »

Alfred pelilia. ;

-W - s

l ù a  V i e  S p o i ï t i v e
‘ T IR  ■ ..........

TIp aux pigeons de Monte-Carlo
(Par d'cpèche).

Le pi'ix .Tournu' (handicap) a réuni 38 ti­
reurs. 5I5L Passorat à 20 raètres,-.com.te do 
Robiano A 2f} raèlres 1/2 ‘ct Ppizat à 22 mè­
tres, tuant 7 sur V, partagent lea, trois pre- 
fnüèrcs, places. "Les aiifres poules ont été ga­
gnées par 5f5I. Brdchieri, Journu, Erskine, 
Blpm,'Watson, Levingslon. '

Jeudi'Ï4' janvier,', a une heure, poijl'cs; 
vendredi' 15 janvier, prix Moncorge (2'7 mc- 
trCs). ' - . ■ . •

AUTOWIOBILISIVIE
Les constructeurs français ont fait contre 

le Grand Prix do l'-Vutomobile-Gluh de 
France la ligue de l'obstruction; on le sait. 
Le résullat ae celte ligue fut de trucider la 
belle et émouvante épreuve qui comptait 
trois glorieuses années. On ne peut évidem­
ment ]nis forcer les gens à courir quand ils ne 
lo veulent pas, bien que les constructeurs qui 
se prononcèrent cnergitiuemonf. conlre le 
Grand Prix ct les courses ~  inutiles ct dan­
gereuses — fussent les mêmes que ceux qui 
un an avant s'étaient prononcés pour lo 
(,lrand Prix ct les courses — indispensables 
et inoffensives.

5Iais ou a .le droit de changer, et il n'y au­
rait certes qu'à s'incliner si certains de ceux 
(|ui furent Gers au pacte 'd'ahstontion dont 
vient de mourir la course, n'invoquaient au­
jourd'hui Icis courses défuntes auxcfuellos ils 
parlicipèront pour expliquer et vantm- la su­
périorité de leur fabrication. Lisez plutôt.-

Mais du fait qu'on lyOO-, il n'y aura pas de 
Grand Prix organisé par l'A. C. F. et’ vraisem- 
blablernont. aùcuné épreuve do vitesse disinilée, 
l'attention des sportsmen s'o portera our lesper- 
formaheea an-lérieuros et sur les marques qui les ont mises à leur arlir.
. La marquq.X est donc certaine d’être souvent

citée, car les records qu'ello possède sont do 
ce.iii fpron n’oubîic pas, de ceux qu’on ne peut • pas oublier.

Cette prouesse, et tant d’autres déjà à l'actif 
do la mai’([UO X, a servi à l’éducation intense 
dos ingénii'urs do la grande usine. Techniciens 
consommés, ils ont, par ces moyens violents, 
acquis une pratique que beaucoup leur envient- 
aussi leurs productions actuelles, production  ̂
osscntiellement ju'atiquiîs, sont-ollcs a.iustc titre 
considérées comme do purs chefs-d’œuvre do mécanique.

Tout a été étudié avec un soin exagéré, con­
séquence de l'attention <|u’il faut apporter â l’é­
tablissement d’une voiture de course, etc.

Soit ! mais alors si la course comporte do 
tels bienfaits pourquoi diable l'avoir tru­
cidée '!

A Nice, sur la proposition d'un édile, on 
va installer dans la ville u^ système de bar­
rières qui se fermeront devant les automo­
bilistes signalés pour excès de vitesse; ca 
causera peut-être des accidents, mais ça ta­
quinera les chauffeurs, et c’est là l’essentiel.

La Goupe du prince Henri de Prusse, qui 
chaque année rencontre un si considérable 
succès, sera disputée à nouveau en 1909.

Le Salon de r.Automobilc do Bruxelles sera 
inauguré samedi par le prince Albert de Bel­
gique.

Le comité do l'Automobile-CIub do Franco 
s'est réuni sous la présidence de 51. l.c barun 
de Zuylen. )

Etaient présents : •
MM. E. Muller, A. de Rollepot, André Lehi- 

deux-'\'erniinmen. marquis de Chasseloup-Lau- 
bat. comte Récopé, de Bézieux, Edmond Chaix,
G. Famechon, L. Gamard,’ Lavoignat, Louis Le- nioini--, René;, Loysel. Martin, du Gard, Gaston 
Menier, vicomte d'e Montureux, H. Panhard, IL 
Petit, G. Prévost, René Querenet, général de 
Roincé, comte Robert do Vogué, Charles Walc- 
kenacr, II. Deutsch, do la Meurthe.

Au scrutin de ballottage, ont été admis 
membres :
•MM. Luiz Zozaya y Rodriguez. Paul Bénazet, 

Atho! Thoi ne, Pedro de Flo'rez,Edmond Valette, 
Rodolfo Pirovano, Serge Youricvitch, Antonio 
Roxas, Jean-Joseph Wecrls.

Envoyez à l’Auto-Oftice, *75, avenue des 
Champs-Elysées, votre carte, et vous recevrez 
franco son catalogue 1909, comprenant toutes 
les principales marques d’automobiles; une 
description détaillée dos principaux appareils 
do locomotion aérienne et des tarifs complets 
de voitures de location.

***
Les voilures Charron sont celles qui tien­

nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plue) 
faciles à conduire.

Exposition du merveilleux châssis 13/14 HP 
Charron 1909, 45, avenue de la Grande-Ar* ■ ' 
mée. Bondis et Cic, agents directs.

I-a maison Oulheniu-GIialandre (Gaëtan de 
Knyff, directeur), 4, ruo de Chartres, à 
Neuilly (porto 5Iaillbt), est à la disposition. ' 
du public pour toute demande de renseigne- 

.meiils concernant les nouveaux modèles da 
châssis Panhard, Renault et 5Iinerva. On 
peut s’adresser à clic en toute confiance.

Tpus les'modèlcS''19ô9 de la Société Lor-' 
raiifo-Dicftrich qui viennent-d'obtenir un i3 
légitime-succès au Salon, -depuis la 10 HR, 
•S-cylflidrés,jusqu'à la 60 HP et la 70 HP, 6-cy-̂  
lind;res,^'sont des «maintenant au- -2i  des 
Cliairips-El'ysées où -L’on peut les voir et les 
essayer.

Allez 49,' rue do "Villiers, à Neuilly-sur- 
, Seine, à la succursale dos usines Léon BoUéa 
dù Mans. Vous y Verrez les merveilles dé 
mécanique que sont les chissis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier. ■

-J-
Pour-•o'^tomr aux meflleùrcs conditions, 

avec grandes facilités de payement, des châs- 
.sis .de.-toutes marques, des-carrosseries de 
-toutes.marques, il faut aller,visiter le hall 
de la Banque Automobile, 10, rue de Gaati-/- 
gliope, ou d’eniander l’envoi gratis et franco 
du (C fascicule illustré »,

AVIATION
5Ialdonne ! Wilbur Wright ne participera 

pas à la réunion inaugurative do Faérodrome 
de Jnvisy. Il voudraitbien, mais il ne le peut 
en raison d'engagements qui le forcent àétre 
à Pau d'abord, ctqui l’appellérout ensuite en 
Amérique.

VÊLO C IP£D IE
Dimanche prochain, au Vélodrome d’hi­

ver, Nat Butler rencontrera son vainqueur 
de l'autre jour : Georges Parent ; lo match 
aura lieu sur 60 kilomètres.

Frantz-Reîchel.LA ROSE FRANCE HOÛBIoirNT.'̂ l *'*,19. fS'-Honart

LE PARFUM DE L« DAME EN NOIR

P£RA CIG ARETTES
Qualité Supérieure, Pureté Absolue

Garanties p a r l'INSTITUT D'HYGIÈNE DE LONDRESES DELICES HOU^AN^f 9.7 ̂  ^',F*S(-Hùnofi.

MAISONS DE VENTE
11, R u e  L a  B o ët ie ,  P a r is .

Usines à Lyon.

Petites Annonces
La Ligne........ ............. .................. 6 francs
Par Dix inseriio>t.s ou Cinquante lignes S francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
i“ L’JudMi'iri'e.et les Fond.s de cûm?nerce ;
2® Les Occasions, l’Enseignement, les Emplois 

ct les <?««s de maison ;
30 Los L'ocalioiis ;
4« Les PcH.'tioMs bourgeoises.

PLAISIRS PARISIENS

Programma des Théâtres
MATINEES

fR.VNrAIS .Tél. 1U2.2;}'. — 1 h. i;2. — Milhri- 
(latc ; les Romanesques.

IDEON iTél. 811.42). — s h. O/o. — Les Piai- 
doiu's ; Causerie de M. Charles Martel ; la 
Mort do Pan.

MIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL 'GAITE) 
(Tél. 129.09). — 2 h. 0/0. -  Paul et Virginie.

1
>ORTE SAINT-M.ARTIN JTéJ. 407.531. — 2h. 0/0. 

L'Abbé Constantin.
rr'lIEATIlËlÛ'jMlNA,h. 0/0.— La Revue 
1 (Mnünr<' pour' la jeurtosse); Fauteuils depuis 

3 francs.

»
J
C

FJAZHT (Tyl, . 274.91). — 2 h. — Matinée de 
fainülû. . . .

.\RDIN D'ACCLIM.YTAITON. ^  2 h. 0/0. — 
Les Roses du Calife ;• Rigolello.

i iA ïiiLET (2 h .) ( 'C i ,U N Y  (2 h e u r e s ) .
Mènte specUtcle- que le soin.

IIA'JlHI.t 1,2 h. I"2,, PAUI.SIAN.V (2 11.), Barkas- 
• l'niio'w ALHAMBRA '2 h. (I')•, NoUVÉAU-CiPQL'K 

[■i h. l.'̂ J, Ctm-iî'K .MKUR.;i>.'u .2 h. 1 2,.- ,
_ ' • , ' 'i'où’s ;

SOIRÉE

0FERA ;Tél. 231.53. — Relâche. 
Vendredi : Lohengrin. 
Samedi : Monna 'l anna.

mANÇ.AIS (Tél. 102.231.- 8h.3/4.-Scaramou- 
' che ; Amoureuse. •

5‘cndredi : Le Mar'iage forcé ,* le Jardin 
de Molicre: les Femmes savantes. 

Samedi : Le Foyer.

0PKRA-CÜMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. -  3/4. 
Orphée.

Vendredi : La Tosca.
Samedi : IVerther.

»DEON Tél. 811.42'.- 8 h. 3/4. -  La Mort,do 
P.m : Tragédie royale.

Vi'ndredi : 'Tarluffe; Laurent; Molière ci' .S'O femme.
rrllFATRE SARAH-BERNIIARDT iTél. Slu.13), 1 8 h. 1/2. — La Dame avix camélilks. . .
VAUDEVILLE (Tel. 102.09i. — ph.,0,O. — Le Lys.

’ARIETES iTél. 410.50;. — 8 h. 1/4. -  Un Mari- 
trop malin ; à 9 h. : lo Roi.V

KENAISSANCE 'Tel. 437.03 et 437.59). — 9 h. 0/0. 
L’Oiseau blessé.

THEATRE REJ.VNE (T. 599.71). -  8 h. 3/4. -  
Raffles. _____ '

NOUVEAUTES. —' Relâche.

r lTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2. 
La Femme X... ,

TlfEATRT-rùTŸRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
I iTél. 129.09). — 8 h. 1/2. — Jean de Nivelle
/VVMNA'sR (Tél. 102.65). — 8 h. .3/4. — La Joie- 
W (lu Talion ; à 9 il. : le Passe-Partout.

1' qiEATRE^ANTOTNE^féLl303). -  8 h. 40. - ,  
Les yainqueurâ ; à 11 h..i/4 : le Mufle.

Î HEA’Hi'ËlÙTcfiEL, '38̂ ét 40, rue des Mathurins 
(Tel. 1Ü3..3ÜI. — 91r. O/O. La C'ônipàraison ; 
le -Ponlailleu; Fou là MèM de Madanuv ’ •

1IATELET(T61. 102.S7J. - 8  U.l/-* -  La Chattü blamihe. • v ' ■
‘•u/üd '’.'C'L ; ■ I ' . .

«
Ayuntamiento de Madrid
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L S  F IG A R O  —  JEUDI 14 JANVIER 1909
IBfUBfllB— B— gîlOB.'iSaJL'âlEtiiPSea—

> A I,A IS  R O Y A L ' (T . 'l.  409.30). —  8  h . i/ 2 .  —• 
I/ U '  Ut’P clr la  Bci'g'ftrr'.

Y i T K N K jT T iv ' i r ^ ^ ^ ^  —  8 h. 1/4. -  G a b y  se 
i  m a r ie  : k  8 l i .  3/4 : A rs.o iift L u p in .

i 'M J i iO r :  (T é l. 430.31). 
\  du D iab le .

S h . 1/2. —  L a  B eau té

I!O llF F E S - P A R Is n O N S  (T . l'iD.SS). —  8  h . 3/4. -  

S. A .  R ._____________________________________________IÜ l l 'A T R K  D E S  A R T ,S  iT o l.  580 .03 ).-  8  h . 1/2: 
Les  L e tt re s  b rû lé e s ;  la  T o i i r  d u  s ilGnce.

/ lK A N ‘D - G U IG N O L  (T e l.  22S.34). —  0 i i .  -  N u it  

I l  d T I ly i ' io ;  C e n t l i jrn e s  c rnucs ; lu  P u its  n » 4 ;  
M a c h in  ü ls ;  U n e  P ré s e n ta t io n .

C.\PUni.\')CS. —  Rüià’chô'

'TU E  .\ T  R  E  ̂ E  y  I  S T  T é l . 113.60). —  R e lâ c h e.

i’O lJ K S Y r ïÂ M A T f t Y E s ” (T é l, 437.01). -  S h. 1,€ 
R é p é f it io n  aêné i’a le .F'

i lO .M l- lD IE  R O Y A L E . 25.r .C a u m a r t in  (T é l.346.17). 
I j  'J II, IM ). —  ('.o jim u  le s  b lé s ;  L i t t lc  M a ry  ; 

|. l ' i i h le  (le P a r is .  ___________________________1~ lV L Y N \ )X Y Y R IQ Ü Ë 'T T é i.  433.62). — 8  h . 1 / 2 .-  
L e  H a ib ie r  du S é v il le .  •

i ’L I:.N  y '/t  Y s t i T AÔ}7~ s h. i 7 2 r ~ M o u l a r d  s Y
I ;  i i ia tm ip o ; P lu m a rd  e t  B a r i u i b é . _______

S A L U S  n i j  < d D  4 C  0 ’’ .— C in é m a  d ’a r t :  As- 
T .2 ii ' .8 0 V  M  A  l l l l A u  s.as.sinLîu duc  (le G u is e ; 

R a i.-ord i'Judas ;4 ' is io i] S d 'U r ie n i.M a l. j( !u d .d im .fè l.

G R A N D S  l A r U A V F T  C O N C E R T  E T  C I- 
iM A G A S lN S  I J L f  A I L U  N E M A T O t iR A P H E  
to u s  les jo u rs  do 2 h. 1 / 2  à 6. h ., sau f lo  d im anche .

V O U V E A U  C IR Q U E  T é l.  241.8L. —  8  l i .  1/2. —  
. V A t t r a d .  sensation'*:'. L f .  p h ' S  b é a t e  h u s s a r d  d e  

F r a . i e t - .  opi-'^acviiba:. M e i'‘' . je iid .d im .fé l, r i ia l.2 '' l/ 2 .

.1 J / K T R A N G F R

CIRQUE MEURÂNO
A ttva c t''"“:‘ no iiv 'es .M a t. à  2*>l/2, je u d is ,d im .  e t fûtes.

T A B A R IN  B A L .  -  'T é l.  207.02). -  S am e d i pro- 
c lia in  : C oncou rs  de ja m b e s .

I E J .V Z E T  (T .'l. 274.01;. —  8 h . 1/2. —  L 'E n fa n t  
(U: ma S fu iir. ___________IY i e a Î ' r Y m o l i e I ^ ^ ^  —  s  h . 1 / 2 .
I.a  ■\'ie de. bohènun! j.\.It.LAPwD.— M in' l î t . - T ous le s  jo u rs  : Soupe rs  
-Mercred is e t .Sam ed is  : R ed o u te s  f le u rie s .

S p e c ta c le s , P la i s i r s  d u  j o u r .

FOLIES-BERGERE Y . S
J i n - f / è r e ,  22  ta b le a u x , do M . P.-L. P l e r .s.

102.59L —  L a  

d e s  F o l i e s -  

800 cos-
la m e s . —  .Miss C am p ton , M a r th e  L e n c iu d , C la ra  
F a u re n s , D y a n lh is .  P ougaud , M a u re l,  M o rto n  e t 
M a rv i l le .  —  L a  po  -p/-\y y rtC 1  T > T m n r ; ^  
e n t e n t e  c o r d i a l e .

0EYMPL4 1 9 0 9 ! . . .  D e s  F e m m e s  ! . . .  R i e n  

q u e  d e s  F e m m e s  ! . . .  fée rie- revue  
'J 'ijlé jih . 591.81 en 10 ta b P .  M lle s  D a n c re y , A l-  

4»T V l U D T A  lem s, etc. F o o t i t t  e tM m e C h o c o -  
u I j  l i u l  l i l  la t .  A t t ‘° °^ n o u v . T r i a n o n - D a l i e t .

\  r  I (Tél.4.35.86).-8>’l/2 .- L a . 'V /ô m e i'V o ra , 

^ V j A I j A  o p é re t te :  M is t in g u e t t ,  M a x  M o re l,  G. 
L ang e , D a i ia n d ,  R o u v ie re s , A n n a  'Th ibaud .

A D A T  T  A  (Té l. 272.21). — L ’A nw d e  e n  T(if>*,rev.
. A r U u J j V  e n 2a c te s  e t 10ta b le a u x  : .M éa ly , P au ­
le t te  D a r ty ,  Y v .  Y m a , F rc y ,  G ib a rd , P o r ta i,  etc.

M
o u l i n  r o u g e  (T .S O S .G S ).- i/n ra îr/c / ie ss ie u rs /  
re v .3 ac t.,2 0  tab . : M^'* G o u g e t.D a m h rin e ,L ie s se , 

C ro m e ly n c k  ; M “ «s L e b e rg y , G u e rra . G i l le t ,  D a lb a .

! )  A D T C T  A AT A (T.156.70). 8^1/2. L a  P o u d r e  d ’e s -  

I  A l l l l j l A i N  A  e a w ;)e « e ,fa n t.û p . :M a iid d ’Ü rb y , 
P a r is e t te .  S a id ro a u . G ab in . C. A v r i l ,  la  dansée Is is .

f ï A  A T  U  (T e l. 407.60.) — O w i,m a c A è re .'.. .ro v .: 
I t l A j f A J j r j  G ir ie r ,  D e lm a rè s , J “« D iry s ,  D u ta rd , 
D o r v i l le ,  de T e n d e r, B a ra l ly ,  R é tho ré ,D enance ,e tc .{ îA R R A S F O R D ’S A L H A M B R A ,  30, ru e  do M a lte  

J iT .  900.10). —  8> 'l/2. —  C o n s ta n tin o  B e rn a rd i,  
noiiib:''*» f it  ra p id e s  t ra n s fo rm ., g<i sp ec tac le , etc.

G
tA IT E - R O C H E C H O U A R T  (T . 406,23). —  8  h . 1/2. 

E t  a l o r s  ? . . .  re v u e  en 13 ta b le a u x .

B
o i t e  (T é l.  2S5.10. —  O h . 1 /2 . —  F u r s y , L is e  

A  B e r t y , J. M o y . B lasco , M é v is to  a îné , 

i j iT T D C V ^ ^ ® ® - : D e yn n o n . R e v u e .  Y v .  M aé lec , 
l ' I J x l l u l  R iv e rs .  T a n a g r a .  B . D ’H o rfe u il.

Lu n e  r o u s s e , 56, 6-> C U c h y  (T é l. 5S7.48). 9 » l/2 .
D . B o n n a u d , N u m a  B lé s , L u c y  Peze t. L ’F l p o p é e ,  

p iè c . d ’om b res , 2 ac t.; C h i n o n s  g a i e m e n t  t o u t !  re v .

Th é â t r e  g r é  v i n . —  t o u s  le s  jo u rs ,  à e t  à 9 N  
M i q u e t t e e t  s a  m è r e .  A  la  m a tin é e  de 5'',ZeF’e«s*  
la  C e n d rc e t Je6 6 . - F a u t . 2 '',entrée m usée  com p rise .

P a la is  des M ira g e s  : lo  Tora- 

p ic  h in d o ii. la F o rè te n c h a n t .

PALAIS DE GLACE
iT.(.i5'.).2t)i I T “ lo s jü i t r s d u 2 à T h .e td e 9 ] i . à i i i in u i t .

HIPPOD
■.T.389.11

(D A A T D  S ''l/2. — LEPLUSG'^CtNKMADU 
i t U i l i L J  AiONDE. In l* !” ; F o o 't t it e t  ses

l l l s ;  M '‘® G .d e M c y la n .M a t. je u d .d im .fô t.

B PL.-M SIR . 72, d e s  C a p i u ‘. in e . '<  < 0 ^  H ù t e l ) .  

J  DBS L .  F tsc tiEE , o p tic ie n . T’n ir iu e  dépô t 

Y E U X  dos cé lèb re s  v e r re s  isom é tropes .

T A H D  U T T B D T B T  O u v e r te d e io :» d u m a t in à la  
l U L l b  r j l r r l j l j  n u it.B .4 .Rau lc '-e t3=é tagcs.

AVIS filSHDAIÜS
D é p la c e m e n ts  e t  V i l l é g ia t u r e s

des  A b o n n é s  d u  «  F ig a r o  »

E y  F R A N C E

M m e  J. -A lexandre, à  N ic e .
M . G us ta ve  B o u rrag eas . à  San-Sa lvado r.
M . le  com te  des Cars, a u  c h â lc a u  de Sou rches, 

I)a r  Bernay-en-Cham pagne.
M m e  J. de F ra n c is c o  M a r t in ,  à  Cap M a r t in .
M m e  F é l ia  L i lv in n e ,  h  M on te-Carlo .
M . lo  v ic o m te  de L a  R iedo rte , à M o n te- C a rlo »  
M n 4o A rs è n e  P ic a rd , h  P au .
M . C.. S. de San tana , à  N ic e .
M . A rm a n d  Saint-A'el, à  .Monte-Carlo.

S L  B acho t, à .San-Romo.

M m e  Thé rè se  .M ag iione . à  N ap le s .
M . lo  c.oiiim  de Q iiiu so nas , a u  C a ire . 
M . le  due d'' santo-M aui'O , à  M a d r id .

A R R I V E E S  A  P . I R L S

M . R ené  B iz a rd , M . lo !'):• L u c ie n  C hancc rc l,. M . 
A n d ré  C onso lâ t. M . .lo sc jd i D u ra n d . M m e la  
com tesse F o y , Mm<’ la  p rin ce sse  'd ’H ê n in . M . 

P a u l L n o to li i t i ,  M . L e  A’asseu r, -Mme E d m o n d  
T e s ta rt .

OFFieiERSlESTÉRiELS

A V 7 S

.■I a / w o n c e s  e s t  a p p l i q u é  

u n  T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  l e s  

p r b :  d h n i n v . è n t  e n  r n l s o n  d e  

V i m p o r l a n c e  d e s  o r d r e s .

. ■ Ï D . J Ü D I C A T I O S H

Pax’is

I j n m r t T  B o é t i e ,  1 2  /.Con l. U>3“ ..Miso k  p r ix  : 
ï l U l l j l j  o25,OOO.f. A a d j .  s. 1 onch.Ch. no t.P .a ris , 
20 ja n v ie r .  S’ad r. p .v is i i .  conc ie rge , 120 . r. L a  B oé tie  
e tà 'N P  U oppAR T, n o ta ire ,  09, b o ii le v .  H auss in ann .

3 M.\is o .n s  T )U E  /t ï t  \ m E .A U D U N , //  e t / v  M o n t -  

à P.XRi.s j t i  d e V j i l A  l»ùa;2/-c,55.R.b.7n.t'.')4LM. 

h p .8 8 0 ,0 0 0 L 2 t ’ï 3 U E r i T T  A rp U  A TTDTlN’-fl.Rev. 
M .àp .49ü .‘Ü 0 ü L  r t  de  b l l  A 1  £ j  A  U b r.3 9 . .W 9 0 .

> Rü:̂  CAMBOjV
Ch.nof.2fé\ T.S'ad.M*-W .BAziN .u'‘o,7,r.S‘- F lo re n tin .

iM M b ie a c n  P  Q  A ÎT Q ÎQ T T D D  

P .A R IS . O O j  I I .  o A  L u ' o U a E i  R e v .a n .  8,o4nf. 
M..à]i. 90,CK)0’'. -A a d j. s‘T  eneh .. Ch. des n o t. P a r is ,  
lo  y f é v r ie r  1909. S 'ad r. a u x  no t. M'® L a n q u e s t.e t 
B b a n c iib t , ru e  de Bca iijo la i.s , I L  dép. cah. c ha rg .

^T t:D E  de -M'> G. B r b n e t , a voué  k  P a r is , 95. ru e  des 
| j Po tits-Cham ps. —  V E N T E  au  P a la is , le  30 ian- 

v io r  1909, à  2 h e u re s  : P R O P R I E T E  à  P A R I S .

RUE DE LA SANTÉ, 15 & 17 (S)
r ' r iA T T I' ' ’^  7  7 Q Q " ^  CoNvSTEUc t io n s  d iv e r s k s  : 
I jU IN  i  t . t O O  c h a p e lle , d o if r e .  ja rd in ,  
p o ta g e r, e tc. —  .Mise k . p r i x  : 2 0 0 , 0 0 0  francs .

S
'ad resse r k  M® B r i :n e t , avoué.

e t à  -M. M énage , a d m in is t ra te u r  ju d ic ia ire .

I f E N T E  au  P a la is  do ju s t ic e  à P a r is , h; 3 fé v .  1909, 
1 h  2 h eu re s , m  l ! {  l o t s ,  A  P A R IS  :

.• PROPRIÉTÉ, RUE LEBRIJI, .T8
C o in enauce  R e ve n u  b ru t  : 0.739 f r .  40 

Ml.SE A ]>Rix : 7 0 ,0 0 0  F r a n c s  : 2 ' P R O P K IK E T ,

RUE ABEE-HOVELACQÜE. N" 4
C on tenance  : 32'i“ . R e ve n u  b ru i : 4,582 f r .  60 

M is e  a  p r i x .............  3 5 ,0 0 0  F u a n c -s

3- PROPRIETE A VINCENNES
r u e  d e  S t r u s h o i i r g ,  1 0 .  72. - J E  e t  m e  D i d e r o t ,  L  

Confpnanc". : 1,Ù67“ . R e ve n u  b ru t  : 0.697 I r .  20
M is e  a  p r ix .............  6 0 ,(7 0 0  F r a n c .s

D D A P D Ü j T D  S / r a . s V o u r g .  75 2 0
4® I  T i U l  J l l  U 1  LJ e t  2 2 . o t  r i ' . e  d e  l a L i b e r l é , 3 .

C on leu iincc ! : R e v e n u  b ru t  : 5,282 fr. 60
M is e  a  p r ix  : lô .o t io  F r a n c s , id u s  re n te  v ia g è re  

de  3.500 f te n e s  s u r  tè te  de 68 ans 5 m o is  

D P r k D D ] ï ï T D  r u e d e  S l r a s b o u r g .  K )  H  1 2 .  

5° r U u r i l l t j l C j  Font®®563:“ .R a v .b r . 2.600fr. 
M is e  a  p r ix  : 25,0(70 F r a n c .s ; C® P R O P R IE T E  à

FONTAINEBLEAU
(jee ; 4y2>“ . Re\. l i i  iii, : 4.8C0L M ISE  A p r ix  .•40 ,000 '';

7. PROPRIETE A VINCENNES
r i t e  d e  S t r a s b o v n - g .  2 ' J  e t  3 1 .  e t  <-îte D a u m e s n U .  2 .  

Ccc ; 3 2-2m. R e v . b r. : 2,272f20. M is e  a  p r ix  ; 1 5 ,0 0 0 ';

P P A D U T F f T ü  S I r a s b o u r t f ,  (i. Con-
8 " 1  l l U r  I t l i j l r j  1enancé :U5».Rev.b r.:2 .530L 
M lSK  A PH ix : 1 5 ,0 0 0  F r a n c s  ; 9® P R O P R IE T E  à

PAVILLONS-S -BOIS
I o n s ,  e t  r u e  d a  C n q - d a u l o ' . s .  C un te nance  : 1,244». 
R e v e n u  b ru t  ; 4.212 f r .  M is e  a  p r ix  : 5 0 ,0 0 0  fr.;

io .  PR0P1 MONTREUIL-S/BOIS
r u e .  d e  P a r i . s , -  1 3 8 .  e t j'ue  A r s è n e - C h e r e a i c ,  1 8 .

.Contenance : 269“ . R e v e n u  b ru t  : 1.400 fj'ancs 

M is e  a  p r ix  ; 2 0 . 0 0 0  F r a n c s  : II®  r r r p D D  A T 'M  
r u e  d e  S n â u D M a n d é ,  «® 2 3 .  i £ j U ' i l A l i \

V E N T E S  A  L ’A M I A B L E

P a r is

TROIS IMMEUBLES
dans le  16® a iTon tlts scm b  5 (7/0 n e t ,  ç jua rt d é d u it.

S
'ad re sse r à  M® M a c ie t , n o ta ire ,

60. b o u le v a rd  Sébastopo l^

A  V E N D R E p U T  T T A m p T  a vec  J A R D I N ,  
à  l ' a m i a b l e  P l j J j  I l v  s itu é  à  P a r is ,

PLACE DE L’ÉTOILE
S I T U A T I O N  L: X  0  E  P  T  I  O N  N  E  L 1. E

S
’a d re s se r à M® B a u d r ie r , n o ta ire .

6 8 . Chausséc-d’.A n tin , P a r is .

HOTELS RECOWBUHPF?̂

A L L E M A G N EBERLIN.-HOTEL KAISERHOp
W I L I I E  M  P L .Y T Z . —  C E N T R E  M O N D A IN

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
P r o v in c e

b ru tC on tenance  : 1.242“ . R e ve n u  
M iSB  A i>K!X : û.OOOf ; à

12® P R O P R IE T E  à  la  
F o u r c h e  r i e s  ' r o n i é s  ' d é  B r i e  e t  

C on tenance  : 6.3“ . R e v e n u  b ru t  
Mi.SE A  p r ix  : 8 .0 0 0  FR-tNCS ; 13“ 

l ie u d i t  L a  F o u r r h e f t e - d e - B r y .

C on tenance  : 447“ . R e v e n u  'bnit;
M is e  A  p r ix .'.'.'......................  1 ,500  F r a n c s

S
'ad res. à  M®“ I1ot:d e  e t M ig n o n , a v . ;  B récheux , 
no t. à P a r is ;  T h o u v e n o t,n o t . kF o n to iia y- s /B o is .

3C0 francs . 
G N Y  -.s u r-

m a r n e

d e  V i l l ' i e r ' s .  

7(X) francs .

5,
100 francs.

O N CHERCHE à  A C H E T E R  D E S  D O M A IN E S ,  C hâ­
te au x , V i l la s  en F ra n c e . E n v o y e r in d ic a t io n s  do 

s u ite  : R . B a v l , 102, N e w  C ross R o a d , L o n d re s , S.FL

DUISOHS BECOHIIUKDÉES
E x p e r t - J o a i l l ie r

L o u is  .s o U R A ', 10. p l.  do la  M a d e le in e . T é l.  154.98. 

Médecine, Pharmacie
L e  M e il l e u r  t o n iq u e  e s t le  V I N  CCiC.é. M A R IA N I  

A l im e n t a t io n

M E N U

P o t a g e  D u b a r r y  

S o l e s  à  l a  F c c a m p o i s e  

J a m b o n  a u x  é p i n a r d s  

A l o y a u  r ô t i  

P o m m e s  A n n a  

S a l a d e

■ C r è m e  c a r a m e l  

F m i f s  

C a f é

L i q u e u r s  W y n a n d  F o c h i n h  

V IN S

' S a i a t - M a r c e a u . v  v i n  b r u t  1 9 0 0

BERLIN -  MONOPOIrHOTEL i
B aU nho t F r ie d r ic h s tra s s c . H o l l l e g a t t e , Direct» 1 

-------  ' - l

F R A N C E

N I C E .  —  T E R M I N U S - H O T E L  
R e m is  à  n eu f. C h a u f f a g e  à  e a u  c h a u d e  p a r t o f ^ i  

A p p a rP »  avec  s a lle  (le  b a in s . Changom * d e  propn

l l ’ T r P  ' < ^ ' ^ ^ 0 T E L  D ' A  N G L E T E R R E { S a . v û . ^ ^  

[ » l y | j .  80 a p p a r t^  avec  s a lle  de  b a in . 70 balcoQg 
C h a u iîa g e 'c e n tra l à  e a u 'c h a u d e  p a rto u t.  • '

I V T P D  O R . 4 . N D  H O T E L  D E S  E M P E R E U r I  

I i l v r j  o rd re . P le in  M id i.  T o u s  le's c o u fo i^

E n  F r a n c e , l e s  A n n o n c e s  ^  

V i l l e s  d ' e a u x ,  H ô t e l s  e t  C a ^  
A  V I S  n o s  j o u i s s e n t ,  d ' u n e  t r è s  g r a n ^  

r é d u r t i o n  p o u r  % m  m i n i m u i n  

du 15 in s u r t io n s  p a r  m o is .

h
(

BEHSEISHEffiEHTS UTILES

■ 'L a  S.u n t e  d e  d e m a in  : S a i n t e  R a c h e l .

-Mariages
M ar g «  r ic h e s . M“ ®'BouviEB,5i,r.DuDkerque(S0«a.|

OFFRES ET DEWAHDES D'EiPlfllS
G e n s  d e  M a is o n[ÉNAop, 50 a., la b o r ie u x ,  dés, i) l.  g a rd e  ou coa* 

c ie rg e . R é f. i ”'' o rd . T r .  sér*. Coing-.6 ,r!S t-S j)ir8-

I m p r i m e u r - G é r a n t  :  Q U IN T A R D .

P a r is ,  Im p r im e r ie  d u  F . i g a v o i ^ Ç ) ,  ru e  D ro u o t, n

T O U S  C E U I  F O i T Ü T  des Û H E l i l S E SdeîireEi! coiisyfter le Üatafoyye des 100.000~ CHE^1iSES dont les prix sont très réduits; il est m m p  franoo sur rfeiiiiude adressée eu D'des lOJOi-SHEiiSES, 6S„ Riie Lafâ ette, Paris.
111 ■■Ifclllnidri.l Mi.iwnM.r̂ .CT

O D C ' T T ^ ® *  frais ô Ofticiers. Fonctionnaires et à TOUS 
• r l &  i  a'8!GîiAT.Bq'»>Am>RIEU,70.r.l,arayott®,ParlB.

GRAND HOTELA R O S A

(Suisse)

S itu a t io n  supe rbe , a u m id i,  dans p a rc  av . fo rê t, 
c a lm e  ab so lu , à  l ’a b r i  de la  p o u ss iè re  ; sp lc n i/ id e  
p a n o ra m a  de m on tagnes . S p o r t s  d ' h i v e r  a vec  p is te  
P'' lu g e s  c l p a t in a g e  p a r t ic u l ie rs .  L if t ,  chau ffage  
c e n tr . lu m iè re  é ie c ir. , b a in s  m o d e rnes . C u is in e  e t 
cave  so ignées . N o u v e l le m e n t  o u v e r t . —  Prop''® : 
K .  L . J a k o b i . D ire c t® : M a x  F ic k e l  (U . 15.562 Q.)

îliluie? f  cDdante^'deMarie-nbad''
K- 1. 2 .3 .5

è t m  K iDtig toutrou

réiïimiu '

"S&L.

A H E A U  M O B I L E

FQHDATIQH SEYDQUX BETTfNI BELÂffSER
Les P o r t e u r s  d«r t i t r e r  on tiiilè rê t à se faire coniiaitrechoz MM.T. ctR. 
1 0 , K u e  R lc b e l le u ,  à Paris,où uii nouveau Syndicat est en formatioa

Étendu d’eau le
' I i A ÏT  A N T B P H É L IQ U E '

G a x x d è so u

Dépuratif. ToniquB. Dâtenif. âlaslp* 
aaie, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités. 

O  % “ ®**̂ *̂ “*' Emorescynce», etc., coi.’erv* U  pua 
7*^  «(i vUeffe claire et unie. — A l'état pur,

i l enlev», on 1* «lit, Masque et 
V jÎVN.. Taches de rousseur. A ) *

J i ^ t e  d ô  I S ^

Service extra-rapide sur l’Egypte
P A Q U E B O T S  R .A P ID E S  A  T U R B IN E S  

H E L I O P O L l S  .'i-t C - l i i îO  de 12,000 tonnes .

E G Y P T I A N  n f f A B L  S .  S .  C o  L t d

Le  p e . q u Q h o t B E L 1 0 P O L I S  p a r t i r a  de M a rs e i l le  
p o u r  A le .x a iid r ie  le s  16 e t 26 ja n v ie r  1909, e t  e n ­
s u ite  ré g u liè re m e n t to u s  le s  d ix  jo u rs ,  avec  es­
ca les  à  N ap 'leS 'e t à  M ess ine .

R e to u r  d ’.A lo xand r ic  lu s  21 ja n v ie r  e t  1 " ' fé v r ie r .

P r e m i è r e  c l a s s e  à  p a r t i r  d e  3 7 5  f r a n c s .  

D IR EC TIO N  G É N É R A L E  D E S  P A S S A G E S  
18, rue de la République, Marseille 

MENTS ( PARIS, H . J. S y d e n h a m , 1 b i s ,  m e  S c rib e  ; 
6Élflll;ltX ( NAPLES, J. P .S p a n ie r , 10, p ia zza  dé liaB o rsa-

M A P L E  &  C O
Rue Boudreau (près 1 Opéra)

D E M E N A G E M E N T S

e t G A R D E-M EU B LES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers

DANS TOUS LES PAYS DU MONDE
''aste Garde-Meubles' 'Kéception et livraison de bagages 

D E V I S  FHAJVCO SUT? DE.HAAfOE

I

U N  V E N T E  C H E Z  T O U S  L E S  L IB R A IR E S  

L E

F IG A R O -IL L U S T R É
Fris : 3''- - : 3 ‘ 5 0

I S ,  B O U X a E l V J ^ R D  I D E S  C A . F X J O I I T E S . F A . R I SV E i ^ T E  D ’ I N V E M T Â I R E0 CCASI0 1 7 S BEMAUQUABLES à tous Iss Comptoirs 
Cosm pies mesure pour D A M ES  à î O © ‘"  et pour H O M M ES à

» f r .

Sera.

reven

- DJÎiSIGNATlON 

D E S  V A L E U R S

Cours de clôture-

■d’hléf 1 d’auj..

-Dlffér. 

cçinstat. ’

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
3'5fi RussèteiC ''2 ï g & i . . ! 75 10
t" A . -  ■ v i  Intér2f.6f)ü7.v7 77 29 ■a 77 05 — -  15

24 » •1. —  . 8onsdu tré8'3% lUéiT 518 A 519 +  •! r •
5 » ■r- ' .fl-:/ -1906..... 99 8â ■ 99-67 •-;.• 15
4 » S e rb ie ! '^  1x95................ a 77 97 77 70 - . .  27

2.5 . -- 5',' 1002 SlonoQOl.. ' 485 .. -, '  ̂̂ •
Il 5ü S u is se  ;iW ':ch.f.l899-l902C 98 20 98 .. - . .  20
4' « D e tte  T- iiraue Conv.Unif.. ! , 94 20 94 0'? rr.'. 13

20 >1 — Otlom.Consol-4”/ ...» 470 .. ,
2(1 II O t to m . ariorite V i ........ ^  » -UO .. . . . . ...
20 » O b lig .  D o u a n e s  ■ i% ...... » 4-98 ., • «
3 50 U ru g u a y  Y. 1891...... C 70 75 70 9Ô ^ . .  15

OBLIGATIONS DIVERSES
» » B a n a m a  Bons à lots........ (.: 107 .. 106 25 . 75

25 >1 Suez ......................... •» GOI 50 600 .. — .1 50
l.J >. :F ,'......................... a -480 .. 480 ..
2.5 » P o r t  d u  R o s a r io ........... 5114 .. .503 ., — .1 ..
20 II C '  des M é ta u x .............» 503 50 507 .. -r-:i 50
1-5 II - T ra n s a t la n t lQ u e . . ..» :i72 .. , , • « • •
10 >> - G é n é r ''d e s E a u x : i' i:” 436 .. 4H6 ..
2.5 » — 4 '/a r>08 75 509 .. +  .. 25
27 I- F iv e s - L il le  4'-;.............. -' 490 .. 495 .. •f.5  ..
2Ü >■G az e t E a u x ...................» 501) .. 505 ..
20 II — F ra n e a is & E t ra n e .» 498 50 .502 .. -i-.:t 50
25 a — C e n t ra l V - . i.............» 504 50 .50:1 .. - .1  .50
24 L i t s  m i l i t a i r e s ..............■> 606 .. 606 .. • • • •
17 50 M é s s a g e r le s  M a r i t im . » 405 .. -m:i,.
20 » O m n ib u s  4'^;................. • .501 .. .501 .. . .
17 50 V o it u re s  3U . : ............. 't7fe .. 374 .. • • • »
20 ■>Ld B a n k  o f ïJ g y p t  3 '.4 % . ■ 39.5 .. :i0.5 .. . . . .
)> H "W ag o n s- L its  -i-%.......... • 50S .. 507 50 50

___ -|•||..>■

rr-| -----îT-i - II. fl,
1.Q6Ü l iv .  ; a i . , en- lauvfiiiubrc. .1,824 onces- e t  498 
l iv re s  s te r l in g ;  Porgosû-Ç itndfüntèiD , 8.1?0 onçeg ■  
'ct 12,600 l iv .  s i.  ; on novum bré ,' 8.003 onces e t ■  
12,-4ÛÜ l iv .  sf. ; P r in c e s s  Eslalj.*,--bénéflees, 6.429 B  
liVEes s fe r l in g 'e b n t ré  6.888 l iv .  -èl. le  ih’o is  pré- 3

l iv r e s  s te r l in g ,  p ro v e n a n t d i i i j i t  i i r é lè v e m e i i l ;  en 
..novem bre , 25,316 onces e t 84,250 l i v .  st. de  profits.

MARCHES FINAHCIERS
Méjijonto. — 'A,)?ai''L$, après un début_'satisfai- J

siteVia tondaiiçé s’e&t quelque peu 'alourdie/j 
èiStiire. f''Mârc.hé̂ é&lmc à Londr88,;ferme.'

à eeflin, t . • q• ' . -'i
Paris, 13 janvier.

T ia jB oü K s 'e  ûst-'dente à «e  m o u v o ir . . :  V a m 'ô -  • 
l io r a t io iT 'é v id é n tb  qui*.--Vient d e  sa;prodüî/cé-.] 

d a n s  l a  s i t u a t io n  p o l i t iq u e  e x t é r ie u r e  n ’a  p a s  i 

l a i t  s o r t i r  lo  p u b l ic  d e  so n  a p a th ie  : on a  I 

] ) ien  c o n s ta té ,  a u  d é b u t ,  u n  c e r t a in  c o u ra n t  

d e  d e m a n d e s ,  m a is  ce m o u v e m e n t  n ’a  p a s  e u  

d e  d u ré e  e t  le  m a n < ju e  d e  t r a n s a c t io n s  a  e u , 

p e n d a n t  l a  d e u x iè m e  p a r t ie  d e  l a  s é a n c e , sa 

fâ c h e u s e  in l lu e n c e  h a b i t u e l le  s u r  l a  te n u e  

g é n é ra le  d es  c o u rs .

On a cherché à c.xpliqtier cette hésitation, 
en disant que' la place était impressionnée 
par une dépêche annün«;aiit do nouveaux 
tremblements do terre en Italie; mais cette 
j-nformation a été raïuenéo, dans la suite, à 
ses justes proportions et nous no voyons 
pas jusqu’à quel point elle aurait pu entraî­
ner un tassemenf de toute notre cote.

■hes éléments d’amélioration étaient, d'ail­
leurs, bien plus nombreux.que les causes de 
baisse ; sans parler des conditions générales 
de là place que nos lecteurs connaissent, de 
la détente survenuo dans les rapports entre 
r.\utricho ct la Turquie, des avis favo- 
r.a)7lcs transmis par les différents marchés 
européens, il y avait à tenir compte de la 
signature de l’emprunt russe.

Les prétendus retards apportés à la con- 
cltision do cette opération étaient — assurait- 
nn CCS jours-ci — la principale raison de la 
réserve du public. ; aujourd’hui que les négor 
(dations sont terminées, nous tious deman­
dons que! prétexte invoijucrontlos acheteurs 
pour expliquer leur abstention, si elle per­
siste.

Mais, en tenant compte des gros mouve­
ments de capitaux que va provoquer cette 
affaire, .de l'abondance des disponibilités, 
dés besoins de placement de cette épargne, 
nous devons' conclue à une prochaine amé- 
lioration .des tendances.

îv’otre 3 O'O s’inscrit à 06 70.
"L'Extérieure espagnole s’inscrit à 96 15; le 

Porlugais 3 OjO, 1 1 le Serôe 4 0/0, à 
77 70; le Turc unifié, à 9-4 07.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 consolidé 
termine à 84 30 contre 84 50; le 4 0/0 1901, 
à 84 contre 83 25; le S 0/0 oj* iS9l, à 71 05 
contre 71 25 ; le S 0/0 or 1896, à 69 50 contre 
69 90 ; le S OjO 1906, à 99 67 contre 99 82.

I.e Bon du Trésor 6 OjO 1904 se traite 
à -519.

Les Lots 1888 de l'Etat iiidépendant du 
Congo sont à*83 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s’échange à 
1.0-5i2, le Crédit lyonnais, à '1,213, le Comptoir 
d'escompte, à lik, le Crédit foncier', à 726, la 
Société marseillaise, k SOI, la. Société générale, 
à 668. la Banque française, à 289, le Crédit 
vtohilier, à 107, la Banque de V Union parisienne, 
à 712.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
RC Iraito à 732; les Etablissements Orosdi 
Bach, à 215..

l;es chemins français sont calmes : Est, 
03'2 ; Lyon, 1,^7 ; Nord, 1,758 ; Ouest, 939.

l.i: .yélropolitain \ioril un point à 5Ul ; le 
Novd-Sud reste inchangé à 265.

Parmi les valeurs d’éle'ctricité, les Ateliers 
de constructio7is électriques du Nord et de 
l'Est (Jeumout) s’avancent à 300. Nous avons 
dit que cette Société avait un carnet de com­
mandes très chargé. Or, nous sommes en 
pleine période de crise industrielle et ceci 
appelle deux observations également favora­
bles aux Sociétés d’électricité en général et à 
la Société de Jeumont en particulier. Si dès ; 
sep débuts elle a pu, en des années qui pour 
laiit d'autres ont été des années critiques, 
obtciiix des commandes abondantes, les exé- 
cnf.Qi' avec célérité et à des prix de i-yvieiit 
ri’mjunéraknirs, elle ijcut es|)ércr beaucoup 
<lfi .l'a,-.poiissée qui s.o piwluit, parlouL ,un 
Fratuic c t’à l'étranger vers la traelion élec­
trique des chemins, spécialité de Jeumout, ct

de la reprise des affaires qui s'annonce ac­
tuellement, , ‘

D'autre part, depuis deux ans que sévit la 
crise, on a pu, remarquer que ,^s valpurs 
.'électriques, au ,lieu d’en être affectées,c.qnt au- 
«o'ntrairo été ‘ rechélcbées ; éilég : spmjjî!;nfc 
'donc devoir bénê|icicr do la üiL'do Ja cri'sTj. .

L’action de la Société d'ElectT-icitè-fle- Pai^f ; 
^orminc à 4095; .rqbligatiou 4‘0/0-à'7iT/5ë;' 
VEdairtige EldctriqueN-.k-''.̂ -̂ ■■ .. .
/: Dans le compàrtimeût.-dè.s valeurs;'ètr^n- 
gères, la Banque d'Athènes termine à 110 ; la' 
Land Bank of Eyypt, à 188; la Banque Cen­
trale Jlexica'me, à 1-58L 

Le Rio clôture à 1,862 contre, 1,865 ; laCen- 
iralM'ining, à 815 contre 3J7. *

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk est à 271 ; la. Sosnowi.ee, à 1,500.

Les obligations.50/0 du chemin de fer doüo- 
sario à Puerlo-Belgi'atxo sont à /iBl 25.

Dsnt.
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D É S  V A L E U R S

CüürsjeciàtiiBi' 
d’bipr I d’auj;-)

Dlffér. • 
eonstBwU

3-fP.'i
FONDS D'ETAT FRANÇAIS
O, O P 'e rp é tu e L  — G 

- - , T
O. O A m o r t is s a b le  ("

T
lŸ-'»' - O b lig a t io n  T u n is  
2 Annam-Tonjfin25̂ *;2.. >
2 5 ft'M adagasca r,3 ■ — --;f ’ l0O34f)T.-■

|ir. x iA fr^ q .O c o id e n t.J j; tOKi.-' 
l-". > A lgérie :!:,', lona...T..

Bourses étrangères
L o n d re s , / ?  j a n v i e r ,  5  h .  1 0 . —- M a rc h é  

c a lm e . C o n s o lid é s  fo rm e s . F o n d s  é t r a n g e rs  

b ie n  d is p o sé s  ; o n  a  d e m a n d é  s u r t o u t  le s  

F o n d s  o t to m a n s .  C h e m in s  a n g la is  s o u te n u s . 

V a le u r s  c u p r ifè re s  e n c o re  d is c u té e s  q u o iq u e  

p é u  m o u v e m e n té e s .  V a le u r s  a m é r ic a in e s  h é ­

s ita n te s  m a is  c a lm e s .

B e r l in ,  i f  j a n v i e r ,  h .- io . —  B o u rs e  fe rm e . 

F o n d s  a l le m a n d s  e t  p ru s s ie n s  d e m a n d é s . 

F o n d s  é trà n .g e rs  a c t if s .  G i"o up c  a m é r ic a in  

c a lm e . V a le u r s  d e  b a n q u e s  a u x  a le n to u rs  d e  

le u r s  c o u rs  p ré c é d e n ts .  V a le u r s  in d u s t r ie l le s  

e t  d e  c h a rb o n n a g e s  g é n é ra le m e n t  b ie n  te n u e s ,  

à  p a r t  l a  G e ls e n k irc h e n  u n  p o u  o f fe r te .

V ie n n e ,  r y  j a n v i e r ,  3  h .  1 5 . —  M a rc h é  fe rm e . 

C h e m in s  a u t r ic h ie n s  e t  lo m b a rd s  d e m a n d é s . 

C ré d i t  m o b i l ie r  c t  C r é d i t  fo n c ie r  b ie n  te n u s . 

L a c n d e rb a n k  e n  a v a n c e .- A lp in e s  e n  n o u v e l le  

p lu s - v a lu e .  T a b a c s  o t to m a n s  fe rm e s  a u s s i.

B ru x e l le s ,  i }  j a n v i e r ,  4  h .  1 0 . —  F e rm e  

c t  a c t i f  a u  d é b u t,  le  m a rc h é  s ’e s t a lo u r d i  en 

c lô tu re .  L e  c o m p ta n t  e s t  re s té  c a lm e ,

iHFOWATiOfis fqtiqtciËHES
L'EMPRUNT RUSSE. —  lie s  n é g o c ia tio n s  re la t iv e s  

à  l ’e i i ip r u n t  i-iisso 4 1/2 0/U 1909 so so n t te rm i­
nées a u jo u rd ’h u i  c t  le  c o n tra t  d é f in i t i f  a  été 
s igné . L e  m o n ta n t de  l ’o p é ra tio n , q u i se fe ra  le  
22 c o u ra n t, e s t de. l,4u0,000,Qü0_francs d o n t 1 m i l­
l ia r d  220.1XX),000 p o u r  la  F ra n c e . Com m e nous 
l'a v io n s  ' f a i t  p ré v o ir ,  le  ta u x  d ’ém iss io n  a  été 
f ix é  k  89 25 0/0. . .

V o ic i,  à  ce s u je t, l'a v is  q ue  p u b lie  la  C ha m b re  
s y n d ic a le  des ag en ts  de c hang e  :

L e  22 ja n v ie r  p ré s en t m o is , u n  e m p ru n t  russe  
4 i / 2  0/0, du'i,4U0.00u,000 fra n c s  c a p ita l n o m in a l, 
s u r  le s q u e ls  l , 22Ü,000.0iJÜ Ira u c s  c a p ita l- n o m in a l, 
s o n t ré se rvé s  a n  m a rc h é  fra n ç a is , s e ra  ém is  en  
s o u s c r ip t io n  p u b liq u e  a u  p r i x  de 89 25 0/0.

C e t e m p ru n t  e s t d e s tin é  ju s q u ’à  d u e  concu r­
re nce  a u  re m b o u rs e m e n t des B ons  d u  T ré s o r  
R usse  5 0/0 1904.

C o n fo rm é m e n t au  c o n t ra t  de l ’e m p ru n t  1904, 
le s  p o rtem 's  do ces B ons  o n t le  d ro it ,  p a r  p ré fé ­
rence . de so usc rire , a u x  c o n d it io n s  de l ’ém iss io n  
p u li l tq u c ,  a u x  o b lig a t io n s  du, n o u v e l e m p ru n t. 
I.,fis bons so n t accc iitûs  en p a ie m e n t d e  la  sous­
c r ip t io n  p o u r u n e  som m e do 50-i f r .  72 ch;u(uc, 
re p ré s e n ta n t le u r  m o n ta n t n o m in a l a ug m en té  de 
la  p o r t io n  con rüe  d u  coupon .

L e  d ro i t  d e  j irû fé re n c e  à  la  s o u s c r ip t io n  d u  
n o u v e l e m p ru n t d o it  ê tre  exe rcé d 'ic i a u  22  ja n ­
v ie r  in c lu s . P assé  ce d é la i,  le s  B ons  no d o n ne ­
ro n t  p lu s  d ro i t  q u ’à  le u r  re m b o u rs e m e n t a u  p a ir  
p lu s  le  coupon  à  ré c h é a n c e  d u  14 m a i 1909.

E n  conséquence, la  C ha m b re  s y n d ic a le  a  dé­
r id é  que  dè.s le  16 ja n v ie r  in c lu s  le s  B ons  du 
T ré s o r  ru sse  5 0/ü 1904 ne  se n é g o c ie ro n t pîusf 
q u ’üM c o m p t a n t  s e u l e m e n t ,  en t i t r e s  e x- d ro it à  la  
s o u sc rip tio n .

E n  l iq u id a t io n  d u  15 ja n v ie r ,  le s  re p o r ts  ne  
p o u r ro n t  se t r a i t e r  que  p a r  100 B ous  e t  le s  m u l­

t ip le s .
L e  re p o r te u r  q u i sei’a a c h e te u r de 100 B ons  en 

l iq u id a t io n  d u  lo  ja n v ie r  a u  c o u rs  de compensa-, 
t io n ,  a u ra  à  l i v r e r  en  l iq u id a t io n  d u  31 ja n v ie r ,  
p o u r  c e tte  m ôm e som m e aug m en tée  d u  p r ix  d u  
re p o r t ,  le s  t i t r e s  c o rre sp o nd a n ts  d u  n o u v e l em ­
p ru n t ,  savoü ’ : -

P a r  lo  torir^e, 2,250 fra n c s  de  re n te  n o u v e lle  
4 L 2  0/0.

P a r  lo  c o j)u d ; in l, 292 f r .  50 de  -rente no-uvdle. 
4  1-2 O/O'.' •• '• ................  ' ■'

11 a u ra , on o u tre , ,à v e rs e r  a u  re p o r té  une  
so u lte  espèces do 45 f r .  75.

Inc .o-C liine  : i ‘/ . %  p jyü ... « 
'iy02.......

20 }> V i l le de P a r is  1865 4'(:..
12 3) — 1869 :i -
12 » 1871 :\ y . .

20 n — 1875 4 '/..
20 h __ 1876-F:..
10 » 1892 2 'i
10 B —i. 1894-96 2'-
10 U 1898 2 '^ .’.
10 h 1899 Métr.
12 50 __ ii'n.Fj',;';:
U D w- •I905 2 î
12 )) V i l l e de M a rs e i l le  1877.
3 a — do L y o n  1880 3%' - -

%  70 
{)(! S2 
07 r,r, 
!»7 a: 

-MiJ .. 
7ii 70 Ht .. 
‘U 7--. 

Pi.") T-’) 
-FlU . 
-4(12 ,. 
40K -J.') 
r.iu -. 
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Hlifl T.'l ..-US ..
.i ;üî rio
:!ti2 . .  
411 -25 
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81 :!ü
02 -tfl’

■40(5 ,.. 
.448 .. ' 
■W1 7.‘. 
408 20 
54!) ..
.iô;i !!
.■i47 :r, 
Ô4-2 25 
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;!!ir> ’oij 
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DES IG N AT IO N

D È S  V A L E U R S

Cours de clâiure

d’ùlor l'ü ’auj.

Dlirér,

coDstat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» S u d  de la F ra n c .e ___
• lA n d a lo u s ü . ' i P'* Série-» -
":A s tu r- ie s  1”  Uypcîli0i}iH

» ;Lom b .;i%  (Sud-Autr..>anc- - 
»] ' 'nouŸ..
» M adrid-Sarag .J''l'- "h jip .'

— -- ;!'„2'-îiyp. ■
1, Sa ragQ sse-Cuonça 3 'h-> 
>i;]S(3r( i-Espag . J'/ u'Hyp..- 
” — —  .12 2* ùyp. - ‘
i> P a m p e lu n e  S p éc ia l. a 'L  
- P o r tu g a is  3',-;priv.P'-rang »
•'E u s se s  4*: lO M .............. »

Sa loa ic j.-C onstan tinop .» 
S m y rn e - C assab a  lf?y4.. » 

18')5..
V ic to r ia  à  M in a s  !•?, ■. ■

417 .. -4L6 50

• ' - • :):«)./.
. . :i:t2 ...

/.-S72 .. 371 5Û
••422 .. . . .  •• 'i

■ -280 •.-.. .283 t »
. 4:i0 y . . . .  ..
..278', l/ t j 5<l
rgM)-.'. 279 50
:i90 :i9l) ..
7186 .50' 385 25

,385 50
'38-4 .. :i8 Î- te
37 i- 50 ;175 7i0
366 .. 367 56
:i:i3 .. 332 ..
W  50 ^ 1!) ..
;i;i:i .. 334 ..
461 25
444 .. 4-Fi te
444 75 441 75

50

50

- .2  r.o-
5Ô 

- .1  25

VA

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

ET

>107 50j-l-.l 50

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

IfiGBti B a n q u e  de F rance .-  • - ;C
52 12 
47 50 

8 10 
51 131 
28 :d 
22 50 
15 p. 
IS  p.'
60 II
40 1 
12 TiO 
11) 73

d’A lg é r ie . . . 
de l ’ïn d o - C M ne  >
d’A th è n e s ...... T
W ‘ d u  M e x iq u e ” 
C e n tr'' M e x ic ' . '
O tto m a n e ..........
Esp '' de C ré d it  C 
H y p  d’E s p a g n e ” 
P a ris- P ay- B asT  
U n io n  P a r is ' .  
F ra n ç C o m .In d T  
des P a y s  a i r t r . ”P a y s  a irti 

11 30 L a n d  B a n k  o f E g y p t.  - - •
42 SO.Comp’' A lg é r ie n n e ___O
I. I. F ra n ç M in .d ’O rT

:io » 'C o m p t''n a t'd ’E s c o m p te ” 
C ré d it  L y o n n a is

I i id u s t '  &  Com'-é 
M o b i l ie r  F ra n c . !  
F o n c ie r  Egyp t-G

14 37 
6 25 

24 ”
Il 11'A s s o c ia t io n  m in iè r e . . !
Il II C e n t ra l M in in g . ........... '

1.5 50 Soc ié té  g é n é râ e ..........«
C ré d it  fo n c ie r  actions- - - - 
O b lig .c o m ’"  2.60"; 1870.G 

3% 1880.1
IS'Ji.» 
1802.» 
1800.” 
1879.K 
1883.1 
ISS I.” 
1895." 
1003.”

B o n s  à  lo ts  1 00  f r .  1887. » 
Il j O b l.B . h y p o th "  1 0 0 0  f r  •
»l ■ -- -  3%........-I

— 2.U0V
-  2.00 n

O b lig . fo n c ’''‘ ;u;

-  ü.iii''
— 2.80%

4265 ,. 4250 .. . -15 ..
1460 .. 1462 .. -j- , 2  ..
i;i60 .1 i:i6 l , . 1  .
m  .. 110 . - ~ . l  ..
982 ..
382 -. :’l.si te - ! i  te
717 .. 709 .. - .8  ..
2(!4 .. 264 50 •t--. ^
098 .. • • « • •

I
.. « «

1510 .. 1542 .. — .7 ..
712 .. 713 50 - r . rà )
2:io -. 239-.. •• k

474 .. 476 .. t .2 C.
187 .. 188 ., -h.l ..
9:i5 .. 930 . - ; .5 ..,•
•80 .. 79 50 f .. .X)
T li- ..' •/> ..

I'2U  .. li'iô  te - . 1
674 .. 672 .. . _ O

107 .. 107 .:
70-5 .. 706 . - ; te te
239 -. •2.H9 ,. . s .
317 .. 315 .. " - . 2

-667 50 -668 .. i •.. 50
7:/i .. ,
■47S - - 475 2.5 +  (•2 75
.504 50 50-i 75 - .. 25
;;o9 .. /.uo .. - f.I
446 .. .415 27) —.. 75
4.6 'l'.-i.i .. — .1  ..
.502 .. 502 ..
-i'29 .. 4-29 .. ..
•Fr 7 .. 4*57 ..
.463 .. 46.1 •. - ! .'2  ..
5o:i .. D0:i ..
67 75 07 50 - te  25

562 50 562 50
431 .. ■éJS 50 -r-2 56

A c ié r ie s  de E ra n c e  —  l' i 511 ..
d e L o n g w y . . . ' ' ! l i : î2 .. 
de P iî ic h e v il le  * 122.5 .. 

A t . & C l ia n t . d o la L o i r e -  1680 .. 
X C h.&  A te l.d e  S '-Nazaire- 910

40 « 'A g e n c e  H a v a s ...............«
>1 - B a te a u x  P a r is ie n s ......>
2 63 B r ia n s h .................... .'-..T

l-5i71 C a n a l de S u e z ............... .

785

■272
4451

71 38 
126 71 
2.5 34 
126 : i
:!d n

17 II 
1-7 •» 
lOO » 
10 50
20 I'

P a r t  de fo n d a ve  1990 
Soc ié té  c iv i le .. ” : 3200
5 “'».................... »! 052 ..
A c t io n s  jou iss.- i .3,606 .. 

C om p ' F ra n ç .d .M é ta u x 'i | 703 .. 
Soc ié té  de P 'e n a r ro y a . i 1135 •• 
C o m p 'G é n é '“ des E a u x ” : 1895 .. 

— G é n é ''T ra n sa t l-  '' to i ..
B.a'1/ r a i s e ......... ■' 370 50
C h a rg e 'ré u n is . .»  4üü .. 
■ W ag .-L itso ri... !  350 ..

367 .. 
1:174 . .  
:116 .. 
390 ..

pny
C o n t in ’' E d is o n  C

ACTIONS CHE"mS DE FER
30 I' 
22 50 
35 50 
15 50 
30 ” 
19 I.
3®̂  

50 » 
y ,  „

B ô n o  à  G u e ilm a ........... G
D é p a r te m e n ta u x  3 % -.- ■ »
E s t .................   »
— Action de jouissance-.. .»

E s t- A lg é r ie n .................. »
M é t ro p o li ta in  de P a r is »  

— ■ Nord-Sud*-
M id i .................................. .

— Action de jouissance..•
N o rd ...............................• !

-i -- Action de jouissance...-C
59 " O r lé a n s ........................
-14 I'. — Action de jouissance.-. -•*
38 50 i O u e s t..............................
2J "I -- Action de .lOuissancc___>■
28 75,O uest-A  gérien(r.à600f)

.56

075 50 
675 ..
n;to ..
412 59 
690 .. 
!>0] .. 
2C6 .. 

1145 .. 
1)80 . .  

17(F> 
1341 
1414 
ti77 
936 
492 
UiU

50

079 ... 
075 . . i 
932 .-' 
412 .50 
G9l) 50 
r,6Ü .., 

'266 
1U7 ..I 
7'78 ..

nos

ü-i2 . .  
180 .. 
935 ..
490 50
6ir, ..

50

- .1

I
--,5

5'7 " 'P a r is - L y o n - M é d ite r r .  !  1365 ..'i:lii7
1 ..............................................................

33 " î A u tr ic h ie n s - H o n g ro is ':
10 "-Congo SUD ''aux g ' la c s .  Il 
" » S u d - A u tr ic h ’ L o m b a r* .»

3011r. M é r id io n a u x  d’X ta lie . . i
16  p. N o rd  de l ’E s p a g n e ......T
Il "  P o r tu g a is ......................G

p. S a ra g o s s e .................... T16

216
718
301
105
653
337
308
416

-.1 50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
î i iB ô n e  à  G u e lm a ...........C

- D é p a rte m e n ta u x  3;-... .a 
E s t 52-54-56,5ir.650f.)..=

— 3 % nouvelles.................■*
— ........................"

15 « 'E s t- A lg é r ie n 3 %.......... «
' ■ •• M id i  3 %..’......................... Il

— 3:i nouvelles................
N o rd  3”4 .......................... «

— 3% nouvelles.............»
— 2 % %  (r.âSOO fr.)...»

O r lé a n s  3?;..................... »
— 0 % nouvelles.......i>
— 2 'A  (rem-à 500 f. )»

O u e s t 3% ...’....................»
— 33; nouvelles..........«

.................... »
O u e 5 t- A fg é r ie n 3 % ...... »
D a u p h in c 3 ‘: .................**
• P .- L .- M . Fus. anc. 3 '/ .“ 

- Fus-nouv. »

«Ini

50

'M é d ite r .5 '' (r.à625f.)>*
i.;h5)
- I '- /P a r is - L yo n 3% ls55..<

50 ^ 1 “  - -- •do!^\p .-l .-m . ■11.' ”/ 
' . ' i  /•

4'15-riO 
427 50 
655 ..
4:19 ..
410 75
39.5 . .
436 50 
4:14 50 
4:17 75
445 :o
446 .. 
407 50 
438 50 
440 .. 
397 ..
4:13 ..
4'38 .. 
396 .. 
430 50 
-43H .. 
4;i8 .. 
•441 .. 
(U.2
•4:17 ..
• lit .. 
3V6 ..

437 75, 
•427'.. 
6-56 50- 
.4.19 50 
4 i l  . .  
395 .. 
4:i'i 50 
43:1 50
438 .. 
446 .. 
4Hi .. 
407 75 
438 75 
440 .. 
397 .. 
4:1:1 . .  
4;i8 . .  
392 .. 
4:1:1 75 
43-+ 75 
.l'Iü . .  
•4-4i

■ 4:i7i 7iü 
439'..- 
3’J5 . .

In " '  Té lé p ho nes»
D o c k s  do M a rs e i l le  —  »

;■ E a u x t h e r m ' "  de V ic h y » . 2157 
40 » E ta b lis s e m ^ ’ Cusenier.>!| 570 50 
» »| — D e c a u v il le »  -49 25

80 «I — , D u v a l......... *h300 ..
2-5 »'Figaro6x-c-i:i, 15f. J'avp.08»! 480 ..
25 " F iv e s - L i l le . . .'................«I 526 50
55 « F o rg .& A c .d e la M a r in © ’> J-188 .. 
85 I) -  d u N .& d e l’E s t»  1S2CI 
55 « F'-<S:Ch'’ d e la M é Q ite r r .  - 12:i4
18 ■ G ra n d - H ô te l..................>■ 275
7 50 G d 'M o u l in s d s C o rb e i l” 1-iÜ

80 » S c h n e id e r& C ‘'C re u s o t” 1900
1.5 » Soc-m ét.do M on tba rd- 'i 245 50
60 « G az C e n t ra l....................■■ 1497
30 " M a g a s in s G ô n .d e P a r iS ' i 618
20Û « B o lé o ...............................“ 4UK)
50 » M o h ta- e l- H ad id  500 p . . 1 1625

" 'M e s s a g e r ie s  M a r iî im - »  150
l'2 50 M a lf id a n o .......................  605
" « O m n ib u s  de  P a r is ...... T  1005

14 » O ro s d i- B a c k .................»
7 50,T ra m w a y s - S ü d ............ >

20 « iP e t i t  J o u r n a l ............... C
58 " iP e t i t  P a r is ie n  part bén. .*■
19 20 ;p rin tem ps.-- .'............... »
1.5 « ‘R e n te  F o n c iè re ............. »
109 65 R lo - T in to .......................T
32 I» I Soc ié té  C '  de D y n a m ite »
•15 « ! S " P a r is ' d ’In d '''é lo c tr.»
20- « iS e ls  g e m m .R u s .m é rid .»
- « 'S o c ie té d u G a z d e P a r is G  

65 « 'C h a rb .d e  S o s n o w ic e . . !
27 50 i T h o m so n - H o u s to n ...... «

T r a m w a y s  F ra n ç a is .  -C 
T é lé g ra p h e s  d u  N o rd .. * 
U n io n  des G az 1”  série.. » 
V o it u re s  de P a r is ........ ■■

177 .. 
320 .. 
777 .. 
470 .. 
416 .. 

1865 .. 
615 .. 
215 .. 
:i9 l . .  
278 .. 

1512 .. 
730 .. 
579 50 
815 ..
8;î:i .. 
•188 .,

5U
1132
1225
1692
905
793
231
271

-1-4-10
1990

703 .. 
1138 .. 
18«5 .. 
197 .. 
377 .. 
500 .. 
350’ ..

139Ô te

39:1 5Ô 
21.'i9 .. 
578 - - 
-49 75 

1320 .. 
480 .. 
52G 50

isiô te
1234 .. 
275 .. 
138 . .  

1900 .. 
245 .. 

1500 .. 
620 .. 

4100 ..

'•iiô'te 
602 .. 
998 .. 
215 .. 
177 .. :il8 .. 
771... 
-i-70 50

1862 te
615 .. 
247 .. 
390 ..
2:0 . .

1.500 .. 
7:12 . .
573 .. 
805 .. 
815 .. 
188 ..

T-3

50

i-16

50

I-..7

-10

- . .  50

50

— .3

MARCHÉ EN BANQUE 13 janvier

Argentin 4 ' IT  
BresN5"'.t395— 5'Z 1903
- - C'ResciÏ tér. Espagn.. 
exioain 5:1. 

3-î.
Roam,5':i03G 
LotsTurcs-.Ti 
Be Beers ord> I' 
Harpener....» 
Hartmann.-.:»'l 
Huancliaca> 
Laurium grec» 
S‘'LQrOietricîi

Hier 

'87 70 34 95 93 10 80 -40 
: -.3 55 
■,51 30• 3.3 20 
- tua ir t176 25 ' 289 50 1467.,.. '495- 

88 .. 56 50 435 ..

Aujûurd 

; 87 70

’ 7.5 70 
5 I :«)

16Ô. 95 
175 50 
283 .. 

1166 .. 
-4!!7 .. 

87 
55 

425

Hier

55 50

CapeCopper-T 193 .>
Tharsis nouv» 14T ..
Platine...... C 464 ..
Efectr. Lille.» 2:11 ..
Union Tramw’ 27 ..
CercleVichy.» 110 ..

-Chai. Nécess.> ii: in  ..
Cercl.Konaco> 5125 ..
—- Cinq...» 1030 ..
— ObU:{» :iO:i 50

Plaq.Lumière» 428 ..
Tav;Pousset.5 108 .
— Zimmer.» 90 ..

S(3ic artif.act» 290 ..
— parts» 6-'J ..

[Aujourd 

192 .50 
147 50 
468 
2:11 
28

1125

303

ins
89

200
63

FONDS D'ÉTAT
2 50[A n g la is  2 ' ;■).......
4 - .'A u tr ic h ie n s  i-:; o:

ÉTRANGERS
o r ...... ç

A rg e n t in ; ' , ;  1896 (Resci).!
Iv iO üO ...........■>

B ré s i l  F l  l8.sli................. ,
.5'!l 1SÜ8 (FunJing)-.C 

Bulgarie(Princ.de)7F; 1896» 
5i; 1902!

Congo(Bonsàlots)........... C
D o m a n " 'A u t r ic h e  1886.» 
E m p .C h in o is  F )  l ib  —  »
E g y p te  U n if ié e ..............«

50 P r iv i lé g ié e ___ ■>
E sp ag ne  E x té r ie u r e  4 T
E s p ii' ito - S a n to ............. C
H a ï t i  6:4 1896 ................. ..
H e llé n iq u e  .....................

« :itaU en 3 l4> ':................... T
Ja p o n a is  - iy. -1905............»
M a ro c  '1% 1904.................»
M e x ic a in  4/1 1904.......... *
M in a s  G e ra e s  -5% 1897.0 
N o rv é g ie n  3V; % 190-4-05.»
P o r tu g a is  3%.................T
Obi.Tabac P o rtu g .4 J ^ ' / , . C

H o n g ro is  F,! o r ............. »
R o u m a in ! " ;  1898............»
R usse  7.*; is-i2.................«

-- ................
-- 4-:i;i88v................■■
-  Ccrsof-'f’! l" 4 2 'S " ’ .T-  4'nooi.....
■— 3% lH91-l894or...
— 3/4 1896 o r ........... «

84
97 90 97 95
92 10 92 90
95 60
81 55 81 45

10:1 95 104
494 , . 495 56
502

8:l 5Ô 'é l
311 50 310
!)» 55 97 60

104 20 104 25
•101 10 lo i 50

‘,)6 20 96 15
.491 , , 494 75
477 479
260 . , 257
103 45 102 9Ô
91 35 91 50

513 50 • • •
95 40

505 5Ô6
9'4 30 94 70
58 15 57 17

499 499
92 7Ô 93 10
i)0 80 95

106 105 (»5
84 50 84 60
83 6ü ^82 75
85 h 30
8:i 20 , .
71 25 71 05
69 90 69 50

- ..  10
+ . .  or>-
-r-I.50

-h..

-H.

-f--

■L.

—te 20
- . .  40

M.ovchc pm i a n im é . Los F o n d s  d 'E ta t, on p a r 
t io n l ie r ,  o n t é té 'k  pou p r is  n u is .

D ans  lu  c o m p a rt im e n t dns banques, la  B a n q u e  

d ' i  l ' A z o f f - D o u  g agne  5 fran cs  ; la  B a n q u e  d e  

Y u c a t a n  p e rd  i  l'i'. .'lU.
L a  D e  B e e r s  o r d i n a i r e  a  f lé c h i de  6 f r .  50 à 

283 ap rès  m êm e 281; a c t i o n  d e  p r é f é x ' e n c e , e ' o . v e -  

c u l de 1 f r .  50. J a g c r s f o n t e i ' n  o r d i n a i r e ,  l ü l  50 
c o n tre  103 .5C).

H ausse  de 2 fra n c s  s u r la  H a r t m a n n  ; T h a r s i s .  

147 f r .  50 co'nti'o 1-47. l ‘ai' c on tre , ba isse  de 8 
fra n c s  s u r  la  B a l i a - K a r à i d i n ,  de 3 f ra n c s  su r 
\c P l a t i n e ,  de 2 fra n c s  s u r la  T o u l a  e t  la  M a l l -  

: : o f ,  de 1 f ra n c  s u r  la  H a r p e n e r ,  e t c .

L ' O u ç s t - A f r i c a i n  f j ' a n ç a i s  e s t en n o u v e lle  
avance' à  518 p o u r le s  ac tio ns , e t  à  293 p o u r le s  
p a rts .

M INES D’OR A  PAR IS 13 janvier
Gaesinga......
Cûartered—
Consol.Goléfl.
Crown Deep..
EastRand —
Ferreirâ Gold.
Frcncb Rand..
Geduld Prop..
Geldenb. Deep.

— Estato 
Gen.Min.Fin..
Goerz A.......
Golden Horse S 
Jobaiinesb.Inv 
Lancaster-.. .

P a r  s u ite  de q u e lq u e s- ré a lis a tio n s , le s  m in es  
d ’o r  se-sont lé g è re n ie n t lassées.

N o us  co n tin u o n s  la  p u b lic a t io n  des re n d em en ts  
p a rtic u lie rs-  d e  décen ib re  a r r iv é s  dans ces dor- 
nier.s jo u rs  : L u ip a a rd s  Y le i,  4,509 onces c t 5.631 
l iv re s  s te r l in g ;  en no vem b re , 4.GS3 onces et5 ,713 
l iv r e s  s te r l in g  ; M e y e r  and  C h a r lto n , 4.738 onces 
e t 7,691 l iv .  st. ; en  no vem b re , -1.569 onces c t 9,480 
l iv re s  s t e r l in g ;  M a y  C o nso lid a ted , bénéfleés, 
11,863 l iv .  St., au  l ie u  de 12,257 l iv .  s t. le  m o is  
p ré c é d e n t;  M o d d e rfo n te in , 11,761 onces, p lu s  
615 onces p ris e s  s u r le s  ré se rves , au  to ta l 12,376 
onces e t 22,522 l iv .  st. de p ro f its  d o n t 2,583 l iv .  st. 
p ro v e n a n t d u d it  p ré lè v e m e n t a u  l ie u  de 11,606 
onces e t  20,726 l iv .  st. le  m o is  p ré c é d e n t ; N o u rse  
M in e s ’, 13,310 onces, p lu s  1,47d p r is e s  s u r le s  ré ­
se rves . en sem b le  14,785 onces e t 26,350 l iv .  st., y  
c o m p ris  lo  n ré lè v e n ie n t s u r les ré se rve s  ; en no- 
ve n io re . 13.659 onces c t  22.ôiJ0 l i v .  s t.; N e w  P rim -  
rosc, 7.787 onces e t  16,322 l iv .  s t. ; en novcmbi-i', 
7.861 onces (d 16.069 l iv .  st. ; N e w  R ie t fo n te in .  

■S.i.'H)..euéé6-et i;i-308 Itv .  riv;-ën-ujoveBd9r’«<,.tUjSü 
oni'os' f it 13,815 l iv .  st. ; N e w  U n if iu d , 4,235 onces 
c t 7.190 l iv .  st. c o n tre  4,131 onces e t  7,026 l iv ,  st. 
le  m o is  p ré c é d en t ; N ig e l D eep , 1,948 onces e t

Bourses étrangères
■ LONDRES, 13. jaiiviei*

Consolidés. 
Franç. 3 ';. 
Arnen. 1886 
Bpèsil4').. 
Egypt 3'4 
Extfr. Esp. 
Italien 3^;. 
Portugais.. 
Russe!;;..

Allemand 3®Â- 
Prussidn 3 . 
Extèrieuro... 
Russe Cons4% 
Kon;irois. ... 
Italien 3”L... 
Turc Unifie... 
Cb. Aiitrictiien 
Cb.Lombards.

Brésil 4 "1___
Ejrtérieure47l 
Turc Unifié-.. 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

AutricUienOr.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

,B'Autr.-Hong.
Crédit Autricb 
Créd.Foiic.Aut

1 Hier 1 Aujourd- 1 Hier
83 9/Hi ■ 83 .5 S Turc Unifié. 93 1/8
96 96 . Japon5’,;02 lü l 1/4

10:1 1/4 103 1 Banq .Ottom 18 1/4
80 1.(4 80 . Anaconda.. 10 ./.
98 l'2 98 1 •) Rio......... ,74 172
95 1/8 95 . Tharsis.... 5 7/8

101 3/4 lo i I ■i- Chang.s P'i'- 25 321 2
59 ./. .58 1 8 Escài.Banq. 2 1/2
83 3/8 83 1 2 Argent met. 24 3/16

BERLIN, l o  j a n v i e r
85 70 8.5 70 [Dresdner Bank 148 ..
85 70 85 70 iDisconto. Com. 180 70
• • • • . . . . ; Deutsche Bank 2.42 ..
83 40 8:1 40 ; Berlin Kand.. 168 75
92 70 92 90 Bochumer. . . 224 20

lo;i .. 10:1 .. 1 Laura.......... 200.20
fi3 70 94 .. ' Gelsenkirchen 190.50

144 -iO 145 .40 ■| Harpener'.. • •' 195 20
18 10 18 5Ô Changes' Paris 81 50

B R U X E L L E S .  I-’l  j a n v i e r

80 .. 80 12 Rio Tinto- - • 1873
95 .. !)r>' 12 Saragosse act. 419 no
93 75 93 12 Nord Esp-act. :138 25

710 .. • • • Bletrop. Paris. 503 75
176 50 176 50 :R3ilways éiec. 142 25
82 25 82 .. Parisien électr 2.45 50

, VIENNE, l o  j a n v i e r
114 65 
m  25 

19!) 41) 
91 10 

17;« .. 
627 20 

1030 ..

111- 65 
fH 40 

109 80 
91 15 

17M4 .. 
1)27 70 

10Î7 ..

Lændcrbank..
Alpines........
Tabacs Ottom. 
Cticm.Auti'icli.
Lombards___
Lots Turcs. -. 
Change s^Paris

423 ..) 
640 50' 
.332 .. i 
67.7 50 
102- 50 
181 2ü, 
95 53

Avjourd. 
93 1/8 

101 3/4 
18 M  

9 13/1S 
74 J18 
5 7/8 

25 321,'2 
2 l'3 

24 l-.'4

148 89 
181 60 
2W-10 
1G9'25 
2-25 •• 
•JOl-..

.191 M 
195.19 
8150

338 
503 2s 
1F1 .. 
246 .;

4:13 70 
6(-2 50 
:ii() .. 
677,50 
KO 50 
183 20 

’ '95 50

HOWIE, 13 j a n v i e r  MADRID, 13 j a n v i e r
Rente ital.5'{ in;i 22, 10;i .45; Intérieure 4'-L 84 1-5.

— -  3'1 • 71 7f ,.! A inortiss,4é.!'îlll :t0 
BanqH.ationala 1250 ..[1246 . . I AmopUss-S;;. .101 95 
Cbéderidlan.. 656 <I58 Bsnq.d'Espagn 4Ü
Cij.Wéditerran 391 50 391 50 Cédhypolù4% 
Ctanges'Paris 100 21 100 22 Changes'Paris

NEW-YORK.
l i  35

13 janvier

84 3».' 
90 G5-Kli

• 'l i  -49

t)6 .;. ,.158 3/8 . H^w-Y-Ontar. 45 1/2
109 1/4 lü-.t li'4 Pcnsytvanie .. i:i2 ./.
•175 3/4 1?5 F'2 Union Pacific. 177 3/8
148 1/4 147 3/4 West.Un.Tél. 67 :i;4
.3!) 1/4 :i8 ./. Argent-Mètall. .52 1/2
29 ./. 30 5/8 Amalgain.Cop. 82 1/8
72 ./. 72 . ,1. Anaconda..-■ 47 7/8

143 ./. 142 l'2 Calumet née.. 6C5 ./■
122 1/2 122 1/2 Cuivre.......... 14 50
125 1/2 127 1/4,

46 ;/• 
m  7/3 
i-77 ./.'66 1/2 
52-5’/8 
80 1/4
47 3/4 

665 ./.I14 50

5 .. . . Langlaagte Est 71 50 • «
21 50 21 50 MayConsol... 41 75 42

120 II9 50 New Goch___ •40 25 40 50
384 50 384 50 New SteinEst. 40 75 f j 50
113 50 112 50 Randfo.Est.G. 46 50 45 50
4-23 50 424 Rand Mines... 201 50 199 ..
20 27. 20 (O Robinson Deep 121 50 121 50
70 7.5 71 50 i — Gold 266 50 267 ..

11-8 50 RoodeportC.D. 17 no 17 50
:i',i ’;'i9 Rose Deep — 112 50 112 50
;i7 5Ô 37 75 Siminer and J. 5:5 2.} 5:1 75
37 25 :(7 5(1 S.Afr.GoldTr. 84 7-5 85 25

154 151 5tl Transv. Land. 64 75 63 75
31 32 Ven Dyk Pr... :i2 32 75
9 23 • • • Village M.R.. 10-2 50 102 • •

Atchison Top.
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
'Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Sp- 
Erië Railr.act 
Eriègéii.obl..
Illinois cent..
Louisv. Nasv.
New-Y-Huds..

M INES D’OR A LONDRES
Apex.......
Angl.Frcnch 
Aurora W..
Chartered..
Cinderel 0..
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D.
Durban Deep 
DurbanRood 
East Rand..
Ferreira.. •
Ferreira D-
Gcduld.....
Geldonh.Dp.
Geldenh.Est 
Gen.Niin.F.
Goerz......
Gold.Hors-S.
Goldfîelds..
Jagersfont.
Jubileo....
Jumpers...

Proctiaine réponse des primes ; 23 jan ï.—  neports ; îl  janv.
Londres, 13 janvier, 5 h.30'.soir. 

Les valeurs sud-africaioes sont restées calmes; 
quelques réalisations but eu lieu qui n’ont que 
peu fait varier la cote. Au fono, dispositions 
toujours très favorables.

La Premier Diamond est à 8 1/16 contre 8 3/8. •

3 :i/-4 .3 3/4 Juinp.Deep. 1 3/16
1 21,.32 1 21 -':i2 Kleinfontein 2 13/32

3/8 3/8 Langl.Est.. 2 3/4
lH/7 1.'2 16-6 lAey.&Gharl 3
2 3.8 2 7'16 Modderfont- U  3/8
l  7/S 1 15/16 NewGüch.. 1 9/16

15 1/2 15 1--2 New Steyn. 1 9/10
H) 3/8 tO l'2 Nourse D... 3 ./.
1! T4 11 l'8 Ranü Collier l  T-/8
2 9 32 2 9/32 Rand Mines. 8
2 1/8 2 l'.S Robinson 0- 4 3/4
.4 . 11'2 4 T/lij Rood.U M R 2 7'16

16 3/-4 17 .i. Rose Deep. 4 3/8
5 :i/8 5 3/8 Simm&Jack 2 1/8-
2 13)16 2 7/8 Trans.G.Ld 2 11/IC
.4 7/8 4 7/8 Tr.Sclagoa. 1 • 3/8'
l  9/16 1 9,'16 Transv.6.NI 2 21/32
1 1/2 1 1/2 rtreasiiry. .
l  1/2 1 1/2 : Van Dyk.... 1 9/3-2
(i I 18 6 1/8 •Van Ryn... 4 13/16
4 13-10 4 3/4 1 Village M-R. 4 . VIO
4 1/8 4 1/10 'Westlt.Gons 7/8
111'16 1 5/8 jWitwalDeep 4 75/16

17/6 18/Ü Wolhuter.. 4 1/8

D E R N I E I R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris...
Hier 
I l  «  

K »  25 
12 31/32 
15 7/32

B a rc e lo n e .........
G è n e s ..................
V a lp a ra is o .......  --  sur Londres.
B lo -d e -J a n e iro ................... .............

' Iffé tauh iteW r’ L o n d re s
C u iv re , comptant.........  I2 2/6 co n tre -.- ..

a trois mois... 63 , / .
P lo m b  a n g la is .........  13 lü/ e sp a g n o l

Aujourd.
I l  55 

100-28 
12 31/32 
. .  ./•• .

Ayuntamiento de Madrid




